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FERNAND 
Les bons humanistes florentins qui, vers la fin 

du XVI siècle, créèrent l'opéra, rêvaient en réalité 
de refaire la tragédie lyrique grecque. Obsédés 
par le parlé-chanté des dramatistes con.temporains 
de Périclès, ils proscrivirent soigneusement tout ce 
qui ressemblait à de la mélodie, se limitant à un 
réci tatif sec, sec, sec. Mais quand l'opéra, échappé 
au théâtre de Cour, prit contact, à Venise, avec un 
public populaire qul se fichait parfaitement de cette 
archéologie, la mélodie commença à prendre sa 
r evanche. Monteverdi lui restitua sa pl.ace à côté du 
texte. Dans les œuvres g~niales du grand CrémfJ­
nais, comme dans celles de Cava.Ui et de Cesti, les 
deux éléments s'équilibrent harmonieusement. Puis, 
ce fut l'école napolitaine d' Alessandro Scarlatü et, 
dès lors, les choses se galèrent. E11vahissante de sa 
nature, la musique prit résolument le pas sur le 
drame et la 1mélodie aboutit à la forme fixe, à l' u 'lria 
à da capo n, schéma fatal de milliers et de milliers 
de morceaux ;usqLi'à Gounod et Bizet, en passan~ 
par Bach, Hiindel, Gluck et tout le monde ... Ce 
n'est pas tocit. Dans cette même école napolitaine 
où L1 musique était culüvée pour eUe-même. sans 
grand souci de la vérité dramatique, l'art vocal, dé­
daigrzé des 1-'ieux Florentins, prit sa revanche, lui 
aussi, et ainsi s'établit la dictature du chanteur, de 
la <1 prima dona n et du 11 primo uomo n. Celle-ci 
ne fit que s'aggraver dans la suite et l'histoire du 
théâtre lyrique au XIX• siècle est dominée tout 
entière par la gloire quasi légendaire des grands 
chanteurs des deux sexes qui popularisèrent le 
nom d'un Bellini, plus encore que son génie mé­
l odique. La réforme wagnérienne, en ramenant 
l'équilibre entre la musique et le drame, en substi­
tuant à l' (( aria 11 le récitatif lyrique - et. au sur­
plus, en noyant la t•oix sous le déluge de la poly­
phonie orchestrale - mit un terme aux excès du 
contre-ut et de la roulade. 

19 50 
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l Mors 

10.00 
12.10 

Compte chèques postau:s 
N• 16,66-4 

TtlEpbones N60 l87,83 el Z9J,tl 

ANSSEAU 
Mais nous n'en restons pas moins sensibles au 

charme de la voix humaine, le plus beau, le plus 
noble des organes musicaux. Le fort ténor surtout, 
type exceptionnel du genre, le beau chanteur aux 
notes éclatantes, à l'aigu héroïque, garde pour nous 
un prestige particulier. Et c'est logique, en somme. 
L'art lyrique a beau évoluer, le bel canto garde sa 
valeur tout en changeant d'application. Le ténor ne 
s'avance plus au bord de la rampe pour chanter, la 
main sur le cœur, un air à roulades, mais dans le 
chant de la forge de Siegfried, cette belle voix ne 
fait pas moins d'effet et elle est tout aussi néces­
saire. C'est pourquoi le ténor demeure le roi de la 
scène, le héros du récital. A ce titre, on lui passe 
volontiers quelque fatuité. Celle-ci est même passée 
en proverbe: on dit: 11 fat comme un ténor n; -

mais, à ce compte, Ansseau ne serait pas un ténor. 
'/?? 

Rien de simple, en effet, de bon garçon, comme 
cet artiste belge qui est en train, tout simplement, de 
conquérvr la première place sur le marché mondial 
de la virtuosité vocale masculine. 

Il y a en Belgique trois 1régions particulièrement 
productrices de belles voix: le Tournaisis, le pays 
de Liége et le Borinage. Ansseau est du Borinage. 
Né à Boussu, fils du sacristain de l'endroit, il fut 
d'abord typographe; il débuta dans la carrière mu­
sicale en chantant les vêpres et en tenant les orgues 
dans l'église paroissiale. Enrouragé par le curé, qui 
entrevoyait pour une pareille voix un brillant ave­
nir, le ;eune chantre s'embarqua un ;our pour Bru­
xelles et se présenta chez M. Demest, professeur 
au Consen·atoire de Bruxelles, qui l'admit « a 
l'essai >• dans son cours. Particularité curieuse, 
Ansseau tra11ailla d'abord les barytons. Deux ans de 
pratique en clef de fa, lui valurent un assez médio­
cre second prix. Désillusion du 1eu.ne homme, qui 
pensa même retourner au pays pour se remettre aa 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos b ijoux aux joailliers-o r fèvres 
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cicéro et à l'elzévir. Son maitre le retint, heureuse­
ment, et le détermina à poursuivre ses études vo­
cales en l'aiguillant, cette foi,s, vers les ténors. Deux 
nouvelles années d'étude valurent à Ansseau un bril­
lant premier prix, ainsi qu'un engagement à Dijon. 
où il fit ses premières planches. La guerrê le surprit 
dans son patelin, où il était venu prendre du repos. 
Cependant, il fallait faire quelque chose. Ansseau 
se rendit à Bruxelles et trouva un engagement au 
Palais de Glace, à raison de 15 francs par soirée de 
r oncert et de 30 francs par soirée théâtrale (à ce 
moment, le beurre et le bifteck coûtaient respec­
tivement 40 et 25 francs le kilo). Mais, surtout, il 
se prodigua sans compter dans les nomvreuses Œu­
vres de bienfaisance et de soutien patriotique; il en 
fut récompensé en rencontrant là celle qui devint sa 
compagne fidèle et dévouée. Af•11

• Marie CornéUs. 
Et tout de suite après, ce fui la gloire. On se sou­

vfent encore du formidable ent/wusiasme déchaîné 
par Ansseau et Albers chantant. le soir de la réou­
verture de la Monnaie, le duo fameux de la Muette, 
·< Amour sacré de la patrie ». La suite est tout indi­
quée; on connait l'histoire.' Avec ses ressources plu­
tôt Umüées, le théâtre de la Monnaie eut toujours 
la mission de faire la réputation des artistes, mais 
non celle de les garder. Lancé à présent, Ans.seazr 
s'en va soul.mir le bon renom des chanteurs belges 
à Covent-Garden, à l'Opéra-comùjue, à l'Opéra, au 
thé(l(re de Monte-Carlo et dans d'autres grandes 
villes françaises. Dans l'intervalle, il fait deux sai­
sons à Chicago dans la compagnie de Mary Garden, 
qui le proclame le premier parmi les premiers. Les 
impresarii italiens l'engagent pour interpréter dans 
la langue les œuvres du répertoire. Ce fut pour no­
tre compatriote le point de départ de succès crois­
sants :et l'opinion américaine ne tarda pas à faire de 
lui le successeur de Caruso. Une fois lancé. aucun 
honneur ne lui fut épargné. Ansseau chanta pour la 
Cour de Belgique, pour celles d'Angleterre .et de 
Portugal ... 

Entre-temps, il reparaissait chez nous. On se rap­
pelle son admirable création, à la Monnaie, de 
l'Orphée-ténor, de la version parisienne du drame 
lyrique de Gluck. Nous i•enons de le réentendre sur 
notre première scène lyrique. et l'on constata avec 
infiniment de plaisir que depuis sa dernière appari­
tion chez nous. l'artiste n'avait fait que progresser. 
Il est encore sur la pente ascendante du succès. La 

\LuXJ' 
°' I 8A VON EN PAILLETTES 

Ne rétrécit pas les laines 

V 

voix a toujours son admirable et pur métal, son éten­
due, son égalité de registre, son absence de tout 
vibrato intempestif, le tout agrémenté d'une extra­
ordinaire capacité respiratoire. Au point de vue du 
jeu, Ansseau a énormément gagné. On avait pure­
procher au chanteur de sacrifier quelque peu l'acteur, 
celui-ci paraissant un pw froid et compassé. Aussi 
est-ce avec une joyeuse surprise que l'on assista, la 
1:.emaine dernière, à son interprétation si vivante, sf 
naturellement spontanée du rôle de Mario dans la 
Tosca. Aussi peut.on dire que dès aujourd'hui, Ans­
seau est un des plus complets ·représentants de l'art 
lyrique contemporain et qu'il fait honneur à ·soiz. 
pays. 

Nous avons dit qu'il n'en est pas plus fier. 1< No's 
Fernâ ,, est resté le bon garçon simple et cordiai 
qu!il était à ses débuts, attaché à son pays - et 
même à Boussu. A l'encontre de tant d'autres, if: 

trouve plaisir à évoquer ses débuts, les années de 
Conservatoire, les bonnes blagues de cette pension 
de famille de la rue de l'Union, à St-fosse, où, pen­
dant la guerre, des artistes, des professeurs et m~me 
un futur député, se réunissant pour secouer les 
soucis de l'heure. avaient transféré un coin de la: 
vie de Bohême. 

Toutefois, la bohème n'est pas dans la natur.:­
d' Ansseau, le plus bourgeoi,s des grands artistes. On 
ne prévoit pas pour lui la fin lamentable de tant 
d'étoiles êt. s'il ne devient pas baron comme tout 
le monde, on l'imagine très bien finissant ses jours 
sous les espèces d'un opulent gentleman-farmer .. 

En attendant. s'il goûte les joies profitables des 
forts cachets d'autre-mer, il sait, à i'occasion, en 
faire le plus généreux usage. Plus d'un artiste mal­
heureux fut par lui tiré d'embanras et deux lits l:iu 
Dispensaire des artistes portent déià son nom. Ces 
choses-là, notre compatriote n'a pas pour habitude 
d'en parler. Il veuille bien souffrir q1i'on le fassJ 
pour lut. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 



A d!s hommes d'affaires américains 
~lessietu'#, 

On annonce voire départ pour l'Europe; vqus venez 
; Aiwers ; on voii.s nlien<l ('n 8l'lgique, à une réunion 
1ntkt:nationule tl<'S Ch"anib~es • de cômmerce:. Soyez donc les 
bien\'t'nus. \\clkorn ! vous· d ironl les Anversois en leur 
sabir. \lais nun:Z·\'OU~ le temps d'érouler cc qu'on vous 
dir.;i ou, tout au moins, \ous dirn-l--0n quelque rhose' di­
r1?clenic11t et sincèr.cll)enl, <mire, deux discours officiels et 
varmi les !oasis et t\ tfo\(!rs les table!! de. banquelis ? 

Xous vous di-Jfons ' ée Pcrit Pnin. ~·<'us ne forons pas 
JCs rra1s 1Je \OUS: le Ci\~lcr Sllll':i fil. parce que nOùS CSJ*' 

rnns 'que les iMe,; qui s'y lrouwnt èmises seront suffi· 
sammcnt dans ' l'air pqur que vous cn recueilliez qùel· 
ques.-un~s. \'ous 'oyag~z.' homme3 d'aCCn1res de la puis­
Sinle ',\rnérique; Yot1~ , ,·enl.'L appliquer \'olre mir.roscope 
sur celle mînu!'êule llél~îqu<>, pa'rt inrime de la toute -pe­
tite Europe. Que d~ bonttlo de \Oire pari ! r ous alléz nous 
regarder, nou~ l<'S. rau\nl Bçl~··s. 11\anl de rcgard\·r les 
pau\r<'IJ Fninçni,, les pauvrc·s llalirns el autres pauvreii 
diah)cs, el \0115 3Ufè2 l'impr< ::~ion que nous n~ marCh<}TI!I 
p-:is dl'b<iul, que nous ne nous ti'.'n?ns pas dnn5. la po:;ttJrl' · 
élen~ que le Crl·utr11t rlonna aux anthropoï<l rs que nou~ 
sômmes. \'ous rroirn qu'e11 Brlgiqur. tour le montle, y 
ro.ripris• ~'g'(Jt1Wrth'mrr1l. s11 ·ü"nt à plllf ventre. spé<'ia.­
tem<>nl 1l<'v:1111 le:' l\mét"iénins.' Qu'un financier d'outre­
Ort'an Mr~de à 1101' r1vag{'S, immétli:itC'm<'nt nous lui di­
sorts qu'il est grnn1I, qu'il l'SI Lirou. qu'il est· rir.be, que 
nbus so1t1mM pbu,·n·s. 'lue n'ou!l somm<'s faibles et nous 
enrcgi~trons, l'll ~rhan~c. 1pu•lq11<'s 11arolrs hienwillantes 
que, du haut 9l' sa r.aissc, il 1l:iignc, nous a.dresser. 

Ccpc111lant. ~lc~sicur~. si \'OU.~ \'O~agicz incognito comme 
un simple cnlift1 11':iutrdoi<î', · rnùs rntendr:ez des gens 
d'arfa tre~ europ<,\ens éin.cllre Ùc!I opinion~ romm<' celles­
ci :1< En f.uro~. on a diwrsrs confiances 1l:ins les di­
\ctsc.:i nationalités. L'Anglais, 1'n affaire". diS.:uk' et dé­
fend . su inl~rèts mordicus.; mais quand il . a donné sa 
signatur~; c:est accruis, et m~me :un simple · enga~cment 
de lui \'aut loutt>s les · paperasser1r,c; .. On peut a\'01r une 
coniplèlc conTidnf.C· Après lui, \'ÎCnt le Français, homme 
de relation~ !'-ûr1:~. quoique, dit-on.·un peu moins. Après. 
rient... Jl ~\ous n'allons p:J' \'OUS' donner l'ordre hiérarchi­
"<)llt> où · s'in~crirent ".selon leur lo\'auté, les peuples diffé­
rents. !\ou~ pouvons \'ous dire tout simrih'men( que l'Am~­
i"ciiin ne vient" ptl en trè~ bon oMre. 'tt puis, c'est peut­
~tre ... inju.slt'. c'est peut~trc d~ ·1a calomnié?: croyez-le, 
'noù~ làtherons de le1 croire. » 
• . ~ajs,puisqùe v<>ll~ êtes des. gens .d'artair~. parlons net, 
"côinnlê on ,doit''fâiré .en. aJrah·es.1 Suppôsons. qùe voua· 

,'a'WZ jâdis envoyé en E1,1ropc le P.lus reprêsèntatif . d'entre 
\ous, "déSigné par voûs, ,pour prendre des' engageménts 
vj~-vis d~ Europ6e'ns ou en f(\('e\-oir: ce plénip(>lenûaire 
·a· Q.blenu ' des ~renoncêments; 'des engagements préCis. li 
'a' Iaivdea pr~mœ~i en contr~~artie. 'Il retour~ chez · 
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wus ; vous l'écouwz! vpus cnregistrèz tf)Uf ce. qu'il rnus 
ra~P.orte de positif et l \CIUS entcnîlcz en bê~ficier. P.ar 
contre, \'OUS refusez toutes le!! Chargt>s quÏl 11uraÎt eados.­
dées, \'&us ·le diS.;;a\'OUfZ et vous nous nollricz, avec une 
désinvol!ure p:u faite; que \·ous nous considérez. comme 
engagés à fond sans que, \·ous, ,·eus le so~·h le moins du 
' monde. C'est le ~y~tème 1,'.,e \'ou.s a\'cz employé au temps 
de Wilson et de la paix en 1919. i\ouf. tenons à \'OUS dire 
que si lès rôles arai<'nl Hé rcnn:r~è~. nous.,_ et quoi qu'il 
dllt nous' en coûter, •nous nous serions crus engag?-s p,ar la 
parole el par: ·la signature de notre présulént. \~ous \'-OICZ 
que nos mentâlités dlfférenl. Comme c'est voùs 'qui détenez 
toute morale et qyi dénm;r7. des s11rmons et dcs•conseils, 
sinon toujours des dollars, Hll' rnurope, noug ne crions 
pu trop fort. ~ous t\"-saycrons 'de nous inculquer· des 
principes. aussi commodes ,que les \'ûlrcs. C'esl l'écote 
iiméricainc. Après cela, nous \'ou"s rnronl<'rons n-0lrc his­
toire. 

Nous Filmes un pclit pays lié por des trnilés · vis-à~vis 
des autres. l!n de C<'S autres, un jour. voulut ,nous assas­
siner. Il nous pillu, il nous \'Oin; il nr réu,sil pas à·nous 
mettre à mof't, mais il nous ruinn. D<\11$ un mouvement 
cnagnifiquc. votre puya Sl' 11orta champion de la iu~tice, 
un ~u tard, car il a,·ait. d1\j;i n•eucilli un lr~s l:ir~c béné­
lice de .53 ncutr:ihlé; un bf>nHiC<' rn or, d'abord ; f'n.-uite 
un béné.fice moral ~norme, rar il O\'ait ét~ bienveillant 
pour nou!l et nous n\'ail mit ~ ces charitk qui rappor­
tent à leu1 auleur. sinon en monnait'. intfirect,.menl, du 
cinq cents pour cent. \'ous \'Oils Pies mis du cMé de la 
justice ÙOllC, ;\ rn(rl' heure l'i 0 \'(litt> m<>lll<'nt; grâce •à 
\'OUS. à la vuillanre aclntirnhle de \"OS soHlals. mais d'un 
oombr~· limit~ de \'Os sol1l:it:i (car tous ri:ux que vous lc­
\'Ïez ètaienL trh loin 'cl'êtrl' entr1~:: fin sc~ne au moment dt 
la \ 1ctoiu•). nous fûmc·s dèlh rés. Et pui .... \OUI nou" a\·er. 
prèlè de l'argent. Cçt ar~cnl, ,·ou~ nous lc rêrl:imez. Soit. ! 
\fais on ne ,,ail trop pourquoi, vou~ ,·ous l\tr~ lrou\'é!' pris 
_.:... dirons-nous dr sympathie ? non, .ce srrait ''ous faire 
injure - d'on ne sait quel sr11tin11>nt l>lrangP ,·is-à-vis de 
cès assa~sins donr \"QU~ aw•z mattri~r le p-0i!('nard. \'ou.s 
a\'e7,,\·cilJ# à,.r<.'. !JU!!,.,llCHI~ .Cl Il~ all'tl:; ne fussiOf!5, pas 
ln>p e~ig~ants. fil po111lant, élnit.-re noir(' faull'. à nous, 
s1 nous' étions ruinés, si nous nrnns rio vous emprunter 
ile l'argent, cet arg<'nl qu<• vous nous réelami'z ' mainte-
nant 1 • 

Tâchez de l'Oir clair. ~le~sirurs, dnns cet l'rnhrouilla­
mini. Bi<'n ent1•111lu. \'Ous nous ilin•1. romme toujours. et 
comme dironl tous les gens \'Cll<Jnt de rhez \'ous. lœ plus 
enrourage:inle.q r:1rolc•s. \'ous s1'r1'1 i•nlC'rwill(>.:, de notre 
noblesst•; \'OUS clirl'Z que 11ou~ somm('s 1~s traYnillrurs 
admirahf("~. re qui ne \·ouq em1 èrhPr,1 pa~. rentrés rhl'z 
,·ous, .de vou~ bastionner clt:!rri~rr tlC's tarifs prolection-

. nisl('s et de grogner. si nous arion" 1';1111l~rf' de nous dé­
rendre contre l'inrasion de \ f)~ m:11 d1:in11ffil's. 

Réftl!chis~rz à !out <:t'la, "c.s-.'iN1rs ; et puis, en · dl•hors 
de batlqucls. quand \Olls appliquer,•z mire miçr~cope 
sur la toute pètiie nï!lgic111e, rt:tgrncnt minu~rule de l_a 
Ioule pelite Eurnpe, ~nfi'z 1111c. 10111 de m~mi-. cette n-

1brîoncsque humnnitl' q~1<' '~th \'0~'17. s'a!?iler. à p~ine per­
ceptible pour tics ~~ux de \ nnkrçs. n rcpré~Pnlé. un mir 
ment rlonnt·, · pour.\'qus, Io juslirc. qui ~t immen~. :!'<l­
ch<:z·dc foire 'cadrcr et~ rérélalions d:in~ ,·o~ rê<'larnntions 
l't \'O~ discuSsÎOl\S de ~<!Ils d'affaire,. C'c~t fort riiffirilc: 
m:us si le Saint·F.!p1 it 'vous guidait. -:i \'Oil-; rinis<:iez par 
!tous comprendre et pnr. compr(·nJre \'Oll~-mêmçs quel 
rôle aurait pu c!Lrc celui de l'/1 méri1111e· et des Am~ricains 
(nos ofiicicis' ne \'ou11 tlironl pas cda rendant qu'ils se 
tiendront à plat rnnlre rkvnnl mus). \"ous nous foriez 

·pâraflre•.'ensuilc l'Amériquè non pus rlut1 grande qu"ellc 
n'est - elle c$t l imnwn~e ·et nous sonimes tout jlCtits -
lIUlis infiniment pluslbellt>. Pourquoi Pa1 1 
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Le cabinet d'affaire& 

C:ibio<>t d'affaire~, cabinet e\lra-parlcmentnirc, mm1&· 
!ère des compélcnccs, ::ippclcz cela comme rous ,·oudrez, 
c:est la seule solution logique et vous \'errez qu'on y 
nendra peut-êlrc après qudques expériences encore. 

On nous dit : « Ce ne scruit qu'une apparence, car il 
înudrait bien prendre ces ministres étrangers au parle­
ment d::ios les troi5 pnrlis, pui~nue tout fo monde, en Bel­
gique, apparlienl, bon grli, mal gré, a un parli. Il fau· 
rlrnit recourir au dosngc hahilul'I. l> 

11 est rr.ii, mai~ ce ~erail déjà une chose énorme que 
d'a\'Oir iles rninistr<'s échappant à la tvrannie des groupes. 
Et puis. c'est un î:lir, les plus îorll's P<-rsonnalités belges, 
celle~ qui rer~eolcnt r{·clll'ment l'énergil", l'esprit d'au­
rrefoi,;, le rohusle bon sens d~ ln rncc n'appartiennent pa~ 
nu parlement cl l'ignor"nl magniriquc~nl. Celle longue 
cri~c n'a-t-elle JlllQ Mmoolré m<'c éclot l'incligence Je 
riotre personnel politique ~ Sour \'anrlernlde. pas un 
homme ne ~·est impo<é ! Chez 1011s. on il ~nti l'usure, le 
1l~cour~gcrnrnt 011 une ldll' ml\"1Jui11rri1• rl'amliition qu<' 
cela fait hallS"Cr 11'.!I i·paulr<:, f.'c<l 1lancr le momie de!! 
nffaircS, dan~ J'in1l11stri1•. 1:1 finance, Je l.tHTl":IU. l'univcr· 
Ei !é qu'on trou\'r' des ho11m1c<. 

Il <'SI nai 1~uc le rnèlÎ('r rolitiq111~ es! un mélirr comme 
un nutre. Cela ~·apprenil. Il y n une e\pét'icnce indisprn­
snblc.>. Mai$ :i11jo11rcl'h11i, <'1'111• t'xpfrir'llce s'ncquiert rapt· 
clemcnt, ('Or nou~ \'ÎYons ~'n un fcmps oi1 lout se rt'nou\'r.lle 
si vilc <flle Ici: pl'l>rrtlc.>111~. 1lnn~ prr~rp1P tous le.~ ilomninrs. 
ne rornrtrot rlu~ pour rien. 

A de:; situntioM 0011vl'lles. il faut 111';; ml·tho1l<'s 0011-
w:Jles "l clrs hommes oourN1ux. !.!) n""ull:il final ile relie 
crise ô'impnissnnce. ~rrn pcut-NrC' Il<> no11;; JéLnrrn~scr 
de tout le \'ÎCtl:t personnel politique. t~o11rcrn.-meot l'xtrn· 
parlcmeolnire 011 gou1·ern"m11nl parlemcntair('. ce qu'il 
nou~ faut, c'est 1111 j(OU\'l'rnl'menl ile no11\"cllrs inte11i­
gen :es. 

f,.\ 0P.\~N E0SUR-~I ER 
llOTEI. CO\'Tl\'E'i'TAl - /,, mrilleur 

Sant le nouveau toucher freiné 

de la mnrhint' à l•1'rÏr<' fü~\IOIXL\Bl.E. le 1l3ctvlo restera 
touiours fair" la rn~rne petit" mo~<>nne de lrai1; omnihu". 
A Brux<'ll<'s, G, 1 ue cl',\c:suut. 

Etre ministre 

\'erne~nl. Ils se di.sent 1: « Quel inlérët aurait la vie 
politique 1;i1 au liout de ln carrière, il n'v a\"3Ïl p:i.s l'allrait 
du portefeuille ? » • • 

- Croyez-yous done que ce soit un métier ~i em·iaLle 
que celui de ministre ? répond un homme politique qui 
l'a ëté. On est mal pny~. 1i mal payé que pour certains 
arn~als, u~ Ion~ m~!1jstère .c'est la ruine •. on est eng .•. 
et 1 on a bien vile l 1mpres.s1on qu'on est impuissant. 

- Alors, pourquoi tant d'ambitieuses ru~s autour du 
maroquin ministériel ? · 

- Oui, pourquoi ? ... 
- Peut-être parce que s'il v 3 quelques inconvénients 

à Nre ministre. il n'y en .a aucun à l'avoir élé. On bifur· 
que dans les affoires ou on augmente l'importance de son 
cabinet d'avocat. 

AUTO~JORILISTES, exigc7. le'! 
GuMrcs de nc~ort WF.FCO-rTORSO~ 

Hermétiques, luhrilinolc~. éli•g:ioll'S, 
:?24, rue Royale, ù lk11:rel/tf 

Appareils photos 

Dc-m. liste occasions. Catalogu{' IC.\ Hl25 r/l .:!:i. 
F.- f'. nc1me. 25, Passage du ,,ord, llruzdlcs, 

Ça continue 

Si nos humLlcs a1·is élaient suMs. le Roi nanqu<'­
rait ù la po1 lc tous ces donneurs de maU\i;Ï• confeil~ et 
1mns plus s'inquiéter de lr111 s prlitcs inti ii:u "· e-0n~1iiul.'­
rai! un miuisl~rc d'hommes d'nfrnirl':;, qui aurait pour 
unique p1 ogrnmmc d'appliquc-r ks loi;:, de foire \Olt'r 
les hudgcL~. 11~ foire rentrer li's impôts l'l de p:m~r ll's 
dcll"s de l'Elnl. • 

l,n Conslitulion. qui prvclnmc qui:' e'cst le Roi q11i 
11011111111 f'f réroquc lrs rnini,frcs, nç tlit nulle pari qu'il 
<'fil ohli)?"ê clc se rncllre d'acccml pour c·('ln a\<'C les d1C'fs 
dl' purli. 

Xotl'Z 11uc r1·l:1 n'rmpèd1rrait (lfüi rrs 111es•i1111rs de ln 
(hambn• Cl tlu $1~11:11 ile \'Ol<'r IOllll's les loi~ socialrs 0\1 

;iuln·s 110111 il lc•u1· pl:11r:iit d(' 110115 dokr; ils n'ont pas 
bc:;oin. pour cela, do ln rollnhorr1tio11 1lu J?OllV<:rt~lllt'{1I. 

'fo11q \·crri1111s hir·n, ol<1rs, ~i les pa1 lt'11111ntoirr~ OS<..'­
r:ii1·nl prf'nclrr ln rrsponsahilitê 11'onM"r la rie :;ocinle en 
rcf11<:.:11lt le \Ôf(' iles lrn1Jgels r•our SC 1lc"IJar1 n.;~f'r d'un j!QU­
\'C1'11CITICnl nus~i peu ~êriaul cl qui n'auroil 11'nulrC' rlH:111t 
que cl'occupcr Ms places 'lllC l'on routlrait Lien aH1ir. 

Un bon conseil Mesdames 

Se bien poudr<'r est un nrl fort dirtirilt'. L:i pondre 
t.i\SF.f.l!E \·ous le simplifie pnr sa gamme judiricusc de 
colori~. 53 finesse et son :idhërcnc(', 

L'idée de Destrée 

On fait à ln co11slilulion d'un gou1·crncmcnL cxtra-par­
kmcutnire une olijection : les fonrtionno.ircs, ks hommes 
rl'nffniros, les " 1·(lmpM~nccs » <1ui scrnicnl appelés à le 
composer ::iur3ÎC1ll nflnire: nu r:irl~mcnt. Or, manqua~t de 
l'expérience dœ nsscrnbl~s et de toute c<!'l!e procédur(' pcli­
tique qui ne s'nrpr<'n1l pas f'll un jour. ils seraient exposés 
à faire drs gnlfc:s. li leur faudrait de$ ngents de liaison 

- Trci; curil'ux, h i·!l s~ mptomaliqu<'. cc:llr. horreur ùcs chargés d'étahlir leur conlnd n\'<'C la Chambre. 
poli licienc; tic !out poi l pour le minislrc e:ttn-pnrlemen- Hien clc plus jusle; mais, suggère Dcstrée, qui, tout FO-
tnire qu'irnpo~crnil'ut ln logique cl I~ bon sens, quand les cialisl.c qu'i l rst, a parfois iles idi..'Cs origiMl.cs. même en 
par lcmentuircs ~e ruontrcnl impuissauls a former un gou- , poliliquc, il y a un moyen de tout aiTangcr. _Qu'-0n.fianque 
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'c ministère ~xtra·rarlcmcntnir~' de troi;; homme<; polî-
1111ucs, un calholiljuc, un socialisl<', un Jil1ernl, qui 
kr:iil'nl Io liniscm m·cc l:i Chamhr e l'I Ni s1m·eillanl le 
111i11i.s1_vr<', a~surcrail'nt le~ droits sncré< dt? la repré­
::enlatron nnlionol<'. C'est rcut-~h·û une idée. \[ai• cela 
aurait l'air ri'Ull•! « Tripartite cdukor~ ». 

Durbuy-sur-Ourthe. Hôtel Majestic. 

Confort mo1lerne. Pension rkpuis 40 francs. Dircclion 
f .. rJ. Herrcbourll. 

La solution 

Dc·rant la laini.'nlablc irnruk~aurc ck~ hommes poliliques 
;\ r~soudrc la clÎ~c mi11istéri1•lll', une aimnùl-0 lectrice -
..llt•s sont louks airnaùlcs c<'ll<'~ r111i li,;cnl le /10111·q11oi Pas:­
- tlcrnnnilc 1Jc réclamer la ÎOl'flllllÎlln 1('1111 ~011\'él'nement 
~ ~nm~. · 

Pcurquui p:i~. nprès tout 1 Celle solution aurait d'ubonl 
l'a\'m1tagc tic donnrr salisforlion à œux qui rêvent d'un 
minii>lt!rc cxtr.1·p:irlemc11tairc pui~q~ a port la citoyenne 
Spa:ik. sénatrire cooptê(', on ne \'ClÏI si~l'r au parl('ment 
:11wun r<'présenlnnl d'un sexe que l'on con.~i1lère romnw 
llll llCll rri\'Oll'. 

i-:'1 c~ ~·rait ju~tl'mrnt f'n rclo 1111c ln combinaison nous 
serait proî1t0Llc et ulilr. Au lfou ile 11011i: machiner une 
l•\gislntion in pi rée rmr un m:>rhia' éliqul' C'~prit dl' parti. 
on nou~ rernit des lois n11 prtit bonlm1r. 5uirnnt ln fan­
laisil' du momcnl "t l'on n(' nomml'rnit plu~ que rl<'s fonc­
tionnairrs nimablc~. polis et pn~s~s clans l':irt de plaire 
nux remmri;. 

On pourrait toujour~ eç~:i~w. 

u:sn 11n 's1 Ut EllllR\'OS n RRl~TOJ. 
Porft' l.n11 l~1· 

Srs nn111·d/t.1 salles - Sr,ç 'f•é<wbtü 

Et les socialistes 7 

Eu tldwr~ du mi11i~ti·rc cxtr:i•parlcml'ntairC' il n'y a 
1p1'une H1l1111011 ho1111illr l'i IOJ.!Îqur, r\•<.t le mini:;tère so­
l'Îafüte. fllll<'lll('nt !iOciaHstt•. Lt>~ i:ociafütœ St! pr~entcnt 
rouirnc un pnr li de gou\'crnemrnt. <'e '\Ont <'U'.I: qui ont 
oùlC'nu le s11cri•s am: i"lrclion-:. l'ourquoi ne lui laissrrait-
011. p:is courir i:a rhanrc '1 S'ils font des Mtisc!'. ne pour­
rait-on ll's r<?n\'C'rl'1·r du jour nu ll'n1knrni11 '! Rcnrnrqu<'Z 
qui' la partir csl pour ('11X plc'inc de dnngl'r. Vnc siluation 
internationnl{' rxlJ~rll('mcnt l'mbrouillœ, une situation 
finnncil!rc· rlirrïcik. une rrisc industrif'lle ('n pe1,,~ch\'e, 
la que sr ion iks langues toujours pr~te ia je Ier lœ \\'allons 
contre les Flam:mds. tu<scnt·ils socit1li~1 .. c. El rien 1fo tout 
rein ne se ré~out par les méthodes habituelles du soci3-
lisme. CH minisll!rc socialiste en ce moment, cc serait 
pour le socialisme belge cl mt\mc pour le i:ocialisn'W! inter­
national ln picr rc de louche. 1:st-il mOr pour le pon\'oir? 
De sn ph:i~ ti•\olulionuairc ~ut-il pn~ser à la phasl' r~:i­
li,;atrkc? Il ~· n d"s docteurs du parti qui en doutent. Ce 
sont rcu:t qui souht'titen l le plu~ nrd<'mment q~ l'exp~­
r~eucr se fo<~c 1•11 Hclgi1111r. t.n Bclgiqu<'. terre d'cxpé­
l'tC'ncc ! ... 

Avant d'achch•r un Piano ou un Aulopiano, a<lresscz­
rnus à Michel MnllhyR, rcprêsenlant des Pi:inos Ruch de 
f'aris, dont !'Exposition des arts déc<>ratifs consncre le 
~111·1:l-.c. Pianos rordC'~ rrnis1~rs garruiti~ i5 ans, 5,000 rr. 

Magasins el Atelil'r de répnrntion, Vente. échange et 
accords.: 16, rue de Stoesart, Ixelles. - 'félêphone 155.92. 

La peau de l'ours 

Ceux qui out re11co11t1 t\ M. \'undcn·cldc ln ,·cille du jour 
oit la rctrnion Jcs droilcs n roupé te~ aile~ du vicomk 
Poulie!. ont pu consl:itcr que l'cnivrcm<!nt de la \'Ïctoire 
:\\'ail foit pcr tire Ioule mesure à ~on CcSprit, d

0

orrli11air1: 
'i calme, <1i rèrtéchi, si pondéré. 

Et 'oilà que tout est par terre. 
Là-rlcssus. un gra\'c profesc;eur 1l'u11i\·ersité - ces Ea-

1ants, quanti on les sorl dcc nbstr:iction~ de leurs sciences. 
ont des amu.scmcnls ~ pclils enfnnts - un ~ra\'C profes­
seur. 1lonc, nou~ n dcmnndé de 1 .i dire quelle difrérencr 
il y a entre le rher du parli socinfüte et le.; concurrents 
de la Coupe Gordon-fl11nncll; l'l qunnd nous l't\ml's. comme 
on dit. jc1~1 notre langue nux chiens, il nous dé\'oila que 
~i \'r<'n5ta n nmcrri. \I. \':indcrvclùe esl mnrri, et que ~; 
D<'muyti.'r a allerri, le patron iles députi'.-s .c;oci::i.lislr~ M 

all<'lrt'•. 

Automobile• Buick 

Tou" n•ux qui, ~:111s rnuloir pnyC'r un prix exorbilaut. 
, rrherchl.'nt une \'OÎlure 1lont la braulé de ligne. la pu• 
<:anrr <'I la \'Îl<'SC(' SllÎt'lll l'riprrssion tl4'1! derniers Jl('I'· 

fertionn<'ml'nls rn matil>r,.. nutomohile. rloh·Pnt ciamiD~ 
d c~sa,·cr la noU\'l.'lle Ruirk 8 cwlindrl's, f 5 HP .• avant 1l1· 
prl'nifrr 1m<' décision rlflfinitive." 

PH'I. rnr~t\' 2. ,,,,,,f,.,.artl rt, P>izmudt, ... ,.u,, 

Et, rose, il a vécu .•• 

:'\on, 11 rr'n même pas \'écu l'espnc~ d'un mntin ce mt­
nisl~re Poullrt. Il n /> té étourfé dans l'œuf. Uanœuvre de 
la ,·icill<' droite 1lè~ur, dit-011. ~lni.s non. l.a ,·ér itè, c'est que 
nous ne !;Om111-0s pas encore mtlrs pour ces combinaisom 
1fi111t'rêlll ronlrnrlirtoires. la qMi nhoulil un pnrlerncnta­
ri"mc rn 1li~solution. Ll's partis n'ont plus ni programme 
ni i1ll•al. mais ils onl <'nrore ri~ sOtr\'C'nirs. rll's rancunes. 
une l'crt:iinl" plir:isfolo~ir. l.'Nrrtr11r ratholique n'a pas 
encore n11blii• l'J11'on lui n impo~•~ romme un dogme la 
haine rlu snrialisme 11npi" l'f 1111P Vamll'rv<'lde lui n ét~ 
rrpn"st•11l1\ romnw 11111• r:;r)iw• rl'.\ntl'rhrisl. L<'s parlemcn­
lair,•s poli1i1p1<'~ rr11i. ;'1 .ti-fa111 11{' cens roliliqul', ont un 
r<·rln:n i11sti111·1 1lr NlUSl'n·ntinn. l'nnl st'>nli. <:omme ilF 
ne ~nt ras tous raniteus r.omme le haron roullel. il~ 
ont "l'nli a11sc:i IJU.illl Plail'nl 111:u1w11n'•• r·t IJUÏls fai•11i"· 
un jeu de 1l11fl<'~. 

Le baron Poulll't est un bien sympathique j?cntilbomn•f'; 
m:iis 10111 1!(' milme on Ill! rompromrl pns Mn manrfor 
pour ~C'f bl'nux Y<'ll~. 

Drrnièu min11tr. - f.i(I Poulier i-'mzilt> dert>rh<'f rl~n< 
1'"'11f. C:rllc ri<'Îllr nnM"S"<' rlf' h:i<~C';-o;rr a la ,·ie rl11r<'. 

Quel est le premier pianiate du monde? 

llosenthal. 11 rl'ltc q11~1ion, ri'.·11ondit un jour : 
" Je ne ... 1uris w111 1lire <11w.I est le pr~mier, mai! le 

deu:.;.i1'•me .. ~t c<'rlninem<•nt l':ul,..rr\\""h. » 
J\11jn11r1l'h11i, on :1juutC'rnit ~ririluC'lll'ment à celle au. 

docit.•usc houtn.dc : 
t< ... ~aturcllemcnl que Padrrcwl!ky P~l le deuxième, 

puisque le premier, c'est ... PIA~OLA ! » 
- ! ! ! ? 1? 
- Dame ! c'est lui qui les résume tous ! • 

/1/11/\0S f/ANLET, 212, ,,,e Rnvale, 8r11xtlles. 
rJM10S l/1INl.ET, Oflt'ttce r.rrluÎit•f. '111 Piano!' 

212, rue Royale, Bru:rellt• 
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Juste mèlign~tion 
. .. .. 
A un rC(Jâc~ur de la DtrnitJre Jlcure qÙi l'interviewait, 

rnudi, sur la1 etiS(>; \1. Maurice Feron a déêlaré : « Nous 
nt> Youlons pas être' li! croupion du cabinet Poullet ! • 

On comprend de re~lè que l'honorable · ~énateur repeusse 
8\"~ une bruyante indignnlion, pour.son pnrti, toute" assi­
milation ~e 1cch~i-ci a.rcc le. croupion d'un poulet ..• 

~insi rapportée par; Io prOSS(', celle protestation ÏJe. res­
._tera pas occullt' .•• 

1 
• SLYC, jSLYC, SLrc ' 

•le meilltur « Shampoing J> ' 

• Chloro-camplire 
« le meilleur tue-mite .,, 

.· 

.5oieries. Les ph•.s belles. Les moins chères . . 
LA \L\ISO~ DE LA SOIE. 13. rue dr la Marlr/rinr. Brû:r. 
~ Le meillçur mnrch~ en Soieries de 1out Bruxelles 

Ces· miettes de la crise 

Tant de cho;;eq i11ICl<!s~:i111e~ ont él~ dilcs dans• les cau­
c_u~ t~nus, · pcnd:t!1 l la crise, p~r. le:; différents p<!_rtiS po­
l~lllJ_\le~. que ~es JOurnnux quot11hcns ne, rapportent pas ... 
, ,\:1ns1, 11. n est pas n~~hgeablc de noter que, lorsque 

1 on. discuta, pour la JH'cm ~r<' foi~. au Const'il Général du 
Parti oui-ricr, la po.,sibililt! d'un minl!'lère Poullet-\"an­
dervdde, .\!. llubin s'écria: « ~lcllrc a la tête du ·gouv'ër­
oemcnt un homme 11ui. il y a quelqués inois. ·oè'clarait : 
1e i\ous niions en dèco1ulre a\'Cc I<·~ Wallons ! » 'Jamilis ! » 

Tous les \\'a lion~ npplautlirent lon_g1.1cmcnt · !· Depuis ... 
Au fond, le~ socialic.tcs ont la peur...!!. quïls se soucient 

à ;Pt'inc d~ dégui~er, du" rP~te - de prendre le pou~oir 
:l\'ec un '!11ntstèrc homog~nt~. C'est qu'alors it ·ne s·agirait 
plus il;• pasS<>r" ;1ux rl1';riraux Ir$ respon$<llÎilHé.s .des me­
sures impopulaires: il faudrait les endosser soi-même ... 
Ce ministère i;ocinlî~tC' ho1îfog~ne. ' urie "dissoluti.On" iles 
Clhnrnbrll:I pounait l'an1r.n<>r. l.t'~ socinlistrs r('fioutent 
qu'il en soif ainsi et s'écrit>nt :•« Arrière ln dissolution ! 
Songez, ~les:i1l'urs lrs rontril)uahles. que rie nouvrlles élec­
tit)ns co1Herai"nl nu 11nys irn million et demi ! » Argu­
me11t ile foçatlt•: il~ ,en ron\'irnn"nl in pftto. 

Qu"t'sl-r.r, en rffot, , qu'un million et cl<'mi ÙC\'anl le:, 
innombrablt'P. million" du hurlg<'I ? \fais la oiplomatie du 
Patron - n·lor!; c'nlrl' !(>g plus rcton; - ÙlCC\lmmode fort 
bien de C<' que ~a pN'•~c souligne et exploite rt>t :i.rgu­
mcnt. •. 

;~li \'ll<'!I rlu 1lit natron 5'arrommo1t ... ron1 hN111coup moinll 
11'1 1 min :c;Ji·r~ llrunr:t : « li ne faut pas tbrù!er Rcunct; 
Rrnncl. c·è,I l'•'"'Poir suprême. la r~srrre pour les plus 
maurni ... jour.:; ! 11 ' 

l t. dans le r.011:-r.•I Général. il n'c·<t (lt'r~onnc qui \'OU­
drtit C3US<'r tl \':-tnJcr\'cldc une peine ffil'fllC Jèg~l'e ... 

T • 

Ta verne Royale 

TRAITEllR 
. 
• "'' y 

23, Gafr,,ie du Roi, Bru.r:~lle1. • ? , 
Tfüphone 276,VO 

!ntrepri~e· de Di·ieuners. Dtnel'S et soupers 
à domicile cl tou.~ plais sur commande ~ • ' ~ 

Thé "éliH;~e Spêcial - Tcrrirle de Bruxelles 
Foie. grns F~\'EL <'n lcr'l'ines . ~ 

•. J:unbon:: drs Arcli:nncs ' 
1'01\1'0 - CUA.\f PAG~E -;- ~'l~S 

Wait and aee. • .. · . . ...... . .., ... •"' ,,.,,. .. . ~· _;. __ ..._ 

Le prestige du patron est inconte~lé. [ne a,nectlote typi­
que à ce sujet: Dansï'un de SC-" di,cotus au ConS('il, ·''an­
deneJ.le avait n:·$umé sa ~Mee par lê.5 oWli;.: 'TI'11it êtrid 

. d' .,t . L ~ • • A(.I" ~ d set, ce qui \'eut ire,: • i..ni~~On!I ,·c111r •·.. • 11ne · <:.."-
dt'rniéres séanCt-.c:, •run d(·-1 oralcur5. peut-être p_our lui 
faire Sa .cour, termina -<On 1Ji~l'()UfS. Jlnr. leS l{l~mé$ ffiOI$ 

al)glak ·L'a5~mhl~e n'twa.it µ,n;:i bron.c~~ .... Ql.!af!d _\'a~deJ,­
velde les :"avait prorionrt'1t:. Qmin~ . ils ru~nt ré~tés,. en 
conclusion, par. Il' dit ornl<'ur. il•r eut un « mouv~ment »·: 
des auditeurs crièrmt à la Llnguè : «· !\011•; demiuiüoris la 
traduction ·! » E~. dc\ant l'tlclat de rirl'Jt~néral . qu"i ·ac­
cu..-illit celle r apo~trophç,. l\·frN du ifisro11rs1tout enlit-r 
rut perdu... . 

Les Etnblissemcnls de Mguilation cc SA~DE.\l,\N 11, r t>n 
Relgique, sont fr'éqüenlës par tout fin N>nl1ni~eur ten' \~O· 
de Porto • 

Allez visiter 

aujourd'hui les \lagn~ÏÎls d'Expo~ition et de \'ente . de la 
\laison Citroën, . 48-50. IJ(luJernrd Ad.-,la:-.:'. à Bruxelles. 

La \'oiturc qui \'ous co?'·icnt s'y trou,·e e\posée. · 

La reine ·à Paria ' . . ·. 
'\.- ~ 

Xou<: ~\'Oil$ d~jù lÜl que 111' n:•Îfll' lit lfl11jours 3\'('0~q;1i1-
q11c déplllisir. dan~ I<'" j~urn;111x. Il~ inlormqtionsioit 'di.::; 
panêg~rislt:~ :;'he1tul'nl ;\ 11,1i1,(orm1•r <'Il zt•!.('S hi.~to­
riquc:>, rni1 c iuîm,.rtcb., te,- 111t1i 111lrd· mru11[~,,1aflo'F.i~1jne 
âme nalurell~·rnrnt b•>nne H 111111 ·e:-prit éltg&1nÎlÙCJ.Û}su1r­
to'c;: la Reine n eu ~c~ heuré3 l11•roh1µc~ ;, il 11e lui t' .. t . pa~ 
néc~~saire Je pr1.1mlrè tous les joui •des allitÛdes qui .com­
ri1nndcnt le rc~ped dt\' peuples 'r11 ol't(•rnt's èel!l31~~;(: pa:> 
dans sa manièr.... · ' . · · .: ~~·· 

li y :i qucl1J11e quinze an~. la fü•inr fui ,-~iter'."plusfours 
îoii- .h• pém lre La~·rmïm s" mérla,·é dé"' c•"\·lt~ ':' )fé':flê ·M~Mce 
cl tle, Loi1té que Jcs jpurnaux rru1·e11l ile l~ur ~ê\'Cirr Lie 
celéhrer sur le moJe dithyra111bi1p11•. La Rel11t1 s\•n Îlgél('.3 : 

comnw 1'11(1 par courait, un jour, une> de res publication~ 
trop biPn intrnlionnl·e~. 1·11<' 1111 r~•i1•ln tout ;'1 • rn.up a\t•c 
un p•·lit mou\enll'ltl J'impalit'r1C'e t•l 1lit au. Hoi :'' • ; 

11 Croyairnt-ils. do1ic que ïNois incap(lhle d~ fai,re. mon 
ÙC\'OÎf de fli•i1ÎC (•( de r<'mt111•? li 

Ll1i~to1:1clte iles OU\ rieri 11ui lui Cll\'fliL•Îtl des . rl.;-ur.> 
1Cf5 '11e. s.a \ i~itc ail\ ,\rt · • 1Uroratifs - hi~toriette qui a 

' faît son· 1Qur,dc
1 
prtisc fran1;ais <'I de ('r('f;~ be_lf.!e '- po_ur­

ra'it Lic·n a\·oir stl$<·it~. che;o: ' lu TlcinJ. 1J..s 1l-fkxi011;; Ju 
même gcnr1•. . ' • • :·', 

« Croyaicnl-ils donc, aurn-1-ellt' cltl "l' tlirc. que f.:tai" 
• capabl~ de rdu-:er ou d'at'C('Jilt'r a\ 1'r rna\hai~ i:tl'à°ëe k:; 
fleurs ile ?uclqm•5•011\rÎ<'r" 1.,1ui w.nnjcnl. .f't•lon la routu­
mc. $C pr~~cnll'r am \Î~Îl<'\lr5 de ma1que d'un hàtiment 
nouvellcmt:nl ronstruil ? » 1 

; : • ., . . ~ - . ; 
., • ..... / • ' , 1 ~ • • .. .Î• r' 

· L11 .note déÎioatc ~r~ .dorÎnéè ... ians votre'.,inll>r.t:ui,,par 
les lu!!trea 4>1 btonzesd~ · la ci. rs .. E. L. (JOQS), 65t- nA6- d• 
la R~_qrnct, Bruulles. ,. ~ ·,,l.•.:1 

. :· :;-."' 
Bouchard Père & F:ila•t • ·;. · r~ 
----------- 1 • r· 

l. ~ ~ .. t ., .. !.. ~ .. .l 
kùrs mooopol~s. ' le~ Corton Blanc ; lés'. C,IivèS 1 Eô~ant­

.. J~u11: le. Clos de ta IJousse'~i_gureô~ au .. p,r~nJ_i~:l\ .. ~~des 
l ftrnnrls vms- de. Bourgogrle~ . . .. • .• • ~ d •• _;;.,.,, ;;: 

Dépôt: Briizclles,' rue de la B~g~e, f/!..J;#!";_!.~. 
• • •. 1 '. l ... 

.. .. .. 
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· L~ . .J/ati11, rdatanl 
0 

l'anccdote dont . il· est qu~stion ci-
df.'s.Su' , noie cè d~tail : ' · 
~. Reine, , chahti~. p~it lœ fiNrs 1 : ' c Quel plaisir vo~ m& 

f:lit-e~, ~fe49jeo/a' ! •, dit elle,' et' elle tendit. ~&· main qu& l'ouvrier 
b~"1m~nt i>ona à 5es l~vtta. ' ' 

~Bt~\·em~nl 1 \'.-,113 un acte de bra\·oure do.nt bien des 
~CllS.JO,nt r;Îp~blç~ Cl que bien d~s1 g~ns• seraient même 
hm1rc11x 'de comrrlellre ..• \foi~ r<ius \'Otez que !out est' lié­
roiqÎ1e !rans•ccÙc 3\'Cnlure~ $f orÎ 'dl;.Orait rouvrier· ? ... 

. . . \ 

. BE~J .Ull~ COUPnIE , 
1 

• ~ S•s portral11 - ·Ses agrmtdi~.~~m"11ls 
3~. ·nm1ue Louise, Bru~cllcll (Portt l.0111$c) - Tél. U6.SJ 

c 1 

1Rl$ à raviver. __: ' r;o tei.ntea' à la mode 

M. Sander Pierron décoré .. 
~I. <;:indA~r Pierron, relour de P;1r1s ou il avait repré· 

s••nté, aux fêles clc la Société des Ge11$ de Lcures, la lilté­
r aturè ·du b:is de la \illl', a trouvé, d;ins son counier,1 en 
rrnlrant à Ill uxclle•, la dt!coralion industrielle de pre-
mière cla~:w. · 

.~ go1n-crnrmenl. ên 1 lui octroyant celle distinction, 
~·e~L monlrë bien imprudent: il èst à •redouter, .en ef!et, 
q1(cll(l n'èoz:igc Sand-0r Pi•'rron à cohlinuer à se livrer, 

, av~ç une n'(lu~C'Jlc ardeur, â•$3 coupable industrie. . . . 

T tansporta aé!"Ïens belges · 

Oc Urux11lle.s à : 
tAtE; . WO francs (\ers . Renie, Zurich et au delà) ; . 

1HOTTBRD.\\I: UO rr.ancs (Yers Amslerdllm. Hamboorg, 
Copenhagu~. \lalmoé) ;. . 

"P\füS: 200 rranc1>: d Londres. :;1:; rrancs,;.à Colorrne. 
1;),'} frt1lll'S. 

iTîck~ts: S\·BE~,\, ,'J2, bouf;r;rcl ~td.,. 11'1.r. Tél. 210.06. 
~ 7 • 

~ baron et le ball6n ' 

~tiU~ arnns• donc' raiJti perdre ' - poliÎiquC'ment par­
ian(- noire \·ici! ami le . baron Ju f.loulcvard, premier 
du ' uom. , f1 s'en ~l fallu, 'en c>rfct, de soixante voix que 
ci!'\ icux sulèlat' etc 1; D~moaatie 1i quarlÎers· et brasons ne 
mordit la pOUli$l~rc lors de .la demièfe bataille éle1;lorale. 

'Qui en cùl été bien marri ? Ceùt èté Pourquoi Pas? Des 
b<1r.ons co1nme ça, on n'èn troûve pas ,tr,eize à la dou­
zaine; · quanij le moule en ê5l c:assé', on n'én refait plus. 
Or.' la ga_iÎé c~t. en œs tcmp("d'aprè$-guerrc:" une- deÔrée 
tror rare pour qu'on puî~e n'e'n ras faire Ca!'. Aussi 
a,·!ôns~rious çngag_é nos omis à voler pour le baron et lai 
a\'lons-nous apporlé, pcrsonnëllcnrcnt, nolte \'Ote enthou­
siaste. ·c·esti ainsi que le baron ol>tint·Ies soixante Yoii 

:. ife-majo!il.è qui as_Sûrùrcnt le renouvellement de son:man-
·. :. dàtHrgislatif. ~ ·! . , 1 ,. : " · • i , , 1·.1 

Le baron est l'élu de·Pourquoi Pasl?':!telle est l'horrible et souveraine \érité ! · 
Et.vo.ilà:qu'à peine nommé,> il.fait ~jà retentir de•son 

nom · liéraldisé' les colonnes :du ~ ttlrnple -de;•l'Hlstoire:. on 
~-s~i_t.;<t'!~. lea. i~rvic.~s. ~e.J~:rJgie du gaz, dont il est le chèf 

··· 'f'és@rf~ltle-tél~'èmnmnC, otW'été à ce point .. inférieurs à 
~~enr;.tâêhe,"·.que ' des 6&11.ônnfc la Co~p~ Gotdon-Ben'nett 
~~{lt év.~de~_vers i (e li}>re cMfà- O•h:r.5~ du 1soir au 'lieu 

· '*'3"2hetrrea'~ 1~;Jhidi. ,,) ~ 3- ' • ' ., . 

J • • 

Cela ·a fait l'objet, entre les intéressés, ·d'une corre5o 
pondance d'une courtoisie toule chevaleresque d'âtlléurs, 
a.insi qu'il com·1ent qu;ind un gentilhomme est en ieu. I.:a 
presse "a reproduit œlle corre~ponlfance; l'opjnion .t1$l 
fo;~c et nous n'v reviendrons pas. . • · ·. 

Nous nou!t borTierons à constater aw~c quelql!e méhul'OOlie 
que, pour sa première sortie apres la crise, le baron. est 
tombé sur un bec ile gaz ... 

P~r cu1fosité1 dëgustez au Courrier-Bour:sc-Tai;erne, ,r~ 
Borgval, 8 • .sa .\lunich-J\lsacc et son Ditt~r Al~ Anglais. . . 
Teinturerie De Geeat 39-41, ru" de l'Hôpltal :·t 

ltnoi ool111>6eo pro•incci-Ti1.ae11. '7• 
" . 

Les deux ta Fontaine .• 

Salüons le bon La ·Fontaine. en qui tout 'est1 sag~se et 
vérité : nous parlons du fabuliste et non du fantaisi~tê 
inlernational dont la candeur naïve"n'a d'égale que la 
désim·olture transcendante. . 

Donc, OU\'rant, hier, les Fab/P,s, nous, tombâmes sur 
l'llpologue: le Loup et la Brebis. \'ous vous rap~lez :PE:Ut­
~tr e le début : 

A
0

près mille ans et plus de guerre déclarée: 
Les loups firent la paix aVeC'que les brebis. 

Quelques vers c~lèbrcnl les bienfaits de cette pah,.et le 
f.-bùliste continue : 

on donne des o!.age&; 
Les Loups, leu ni Louveteaux; et les Brebis, lenra Chiens. 
L'échange .en étant fait• aux formes ordinaires, 

Et: r.:gJ4 par dl's Commissaires. 
Au bout do quelque temps qu& me~S'leurs lts Louva.ta 
Se virent loups parfaits et :friands do i tuerie, 
(IJ vous pM1nent .10 temps qcc, dans la bergerie, 

Me&Sieurs les bergers n'étaient pas, 
· Etranglent. la moititS deâ 1111neau:r · les plus gras, 
' Les émporlent. aux dents, dans le hoîs se retirent. 

1111 ave1ent &\"erti leurs ~ns Se<'rbtement. , • , • • 
Les Chiens qu1 1 sur leur foi, reposai~nt sûremt'.llt, , •, 

t<·urent étranglés en dormant; 
Cela fut fait ~it6t qu'à peine ils le . sentirent. 
Tout • fut mis en morceaux; ' un' seul n'en éch"ppa.. ~, .. , 

1 
Nous pouvons conclure de là ' 

Qu'il faut faire aux mfrhanl11 guerre lontinuelle. .; 
Ln paix rst fort honne de soi; · 
J'en Cflnvicn"I; m11i& dé quoi sert-elle · • 
Avec dl's ennemis ~nns foi! 

Ct.' bon vicu~ Sl'fl~ rrnni;ai!' n'esl jamais en • déîa~f. quand 
on I•· c:onrronte. fi lrav<'rs lr.s temps. aver les rfalit('s. Et 
qui>llr lei;:on Il' fah11li~1" La FontainP donne à son homo­
n~·me. le p:wiri~te illu!tionnP, qui pr1\rhe, pour. l'instant, 
l'abandon de , la 1one cl1• Cologne ... 

. . A YT T 0 M 0 B 1 L E s 
A11b~rn) ·Au~trn-D~;m~er & Ml'his. 

Tattersall Automobile, 8, Avenue livlng~tone. Tél. : 349.89 
1 • 

Le malade économe 

Sous c..· tllre, l'Ctoilc bcfge du 13 juin ra<:ôn~ .celte 
b1Moire: 

Un ~tit·nevell ~u père Grandet avait dû se résigner à tcon· 
anlter un médecin ,6p6cialisto. Ses forces le trahissaient fré· 
qnemment • e~ il . redoutnit de perdre celte .lucidit.é mdispen­
aabl& à la aurvelllanco do aon bien. ' 

·Chez Io apéc1nlisto qu'on lui hidiqua, il trouva de nombNux 
patients assis <fons' l'ant'ichambre. Pour tromper lB m6not-0nl9 
de~ l'&ttente;.• il lier- coqvenatioo avec aoo voism: 1 

'"' 

.. 
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- <.:onnaiaac:Moas le docleur X .•. , queslionna-t·fl. 
- C'ut un maitre dans aa partie! 
- Ha! Ha! .. Mals fiOn tarif doit s'en ressentir! 
- Evidemment, il {ait largement payer ~n talent. Je crois 

qu'il prend 100 franC'S pour la prcmihe consaltation et 50 {r. 
v<>Dr les aui\-nntcs. 

Le digne élève d'Hup11go11 s'enfonça dam son fauteuil, sou· 
rit dana u barbe et ae tint coi. 

!\lais lorsqu'il pénétra dans hi t11binct du docteur, il s'lllanc;a 
la main t.cndue, la figure toute réjouie: 

- Comment allcz·vuus, docteur, je reviens voll!I • re\'oir • 
pour cettt maudite indisposition ! ... 

Ainsi conlée, t'h15loire est incornrléle. En cfkt, le doc· 
leur serra lu muin de son client qu'il fci~nit <le rf'Ci>nnni­
Lre 3\'ec joio cl, orant que le 1lit client cùt ru ajouter un 
mot, lui décl:ira : 

- \'ous a\·cz une 111i11c cxctfü~nlc 1lcp11is \'olrc prcmiérl· 
visite. Il n'y a rien 1l'autre à foire qu'a continuer le ré­
gime qu<' fni prc~cril ... Au rcroir. rhrr monsil'ur: c'est 
l'inqunnle francs ! 

111.:~·f.\ IJ HAN'f l.A P.\lX, u7, rue de l't;cu)t'r' 
Sou gf'a11d confort - So fine cuisine 

Sr11 pri.r 11·ès rniso1111ablcs 
1..\ MA REE, pla<'C Salnte•Catberiae 

Genre Prunier, P<>.ris 
~;mplaccment idêal pour automobile 

Lea affaires sont difficiles 

Il raut VQyager dnautage Cil dêpcnsant moin.s. Achctn. 
1 partir de •.000 rnncs, a\·ec facilités de paiement. d'c,;­
' llcnte1 occasion~ Ford, aux Blabl. !-'. l>e,·aux, ti:ï. chaus­
, rl'h:l'llf'~. 

Lea méaaventurea de l'abbé V 

l"n paroi~Sl€11 qui, à l'heure ile l'examen de conscic11cc. 
1loir se trou\'cr lucn force, c'est l'abbé qui signe d'un \' 
des articles politiques qui paraissent dan!> le .\'.\'1111· Siè1 le, 
•111011d1cnn1•111en1. sou~ le t1lrt•: .111111 l1tt'I. 

Il serait décent, d'nborr!, de changer ce litre c11 ,lies 
l11écs, car l'abbé \', cntr~ cn capitaine Fracosse tians le 
journalisme militant, pl'~chu, pendant plusieurs mois de 
~on apostolat, la croisade sainte contre le socialisme cl 
ml'na~a des pires maux, dans cc monde-ci, cl des flammes 
·lrrnclles, dans l'au!l'e, tous ceux qui \'Oteraient pour le~ 
•miit ùc l'affrl'UX \':indcrnlik 

On sml le joli result<tt auquel ccllc cn111pag11c :iboutit -
·I w1ilà l'nhbê V oblige d'adorer ee qu'il mutait hrùlcr ... 
Juc doi\'ent penser les benoites lectrices de (ll"O\'incc. les 
1 it!illes «demoi~clks Zuzuphineli qui s':ittachenl à pénétrer 
~e que l'aLM nppclle Jlon Idée ? OtU? doiYenl dire les ado­
lescents candides. disciplin~s et boutonneux que l'on êrlu­
que dans lea collègC6 cléricaux? Qudles réflexions doit foire 
~ petit rentier que l'abbé a lanr•" "llr i<o cSoci<tli~rl' comme 
un chien d'allaque. en lui prMisanl que ledit socialiste 
d6vorernit ses économies et le ruinl?rait à jamais s'il accé­
dait au pou,·oir Et le petit peuple. encore dê,·ot el pra­
tiq11ant. qui habite les \'enelles et impas~s des \'Ïlles el 
l~'i chaumihl's ~parst( rl:ins ln campagne? 

AUTOMOBILES 

BAl~L OT 
c:elleR qu'on ne discute pas 

ACENCE! GtNtRALE: 

oa,BOULEVARD DE WATERLOO;BRUXELLES 

Une explication 

li fout ccpcn1l:rnt hicn que le pauvre abbé t-'en rire .. • 
Ovc7. cc qu'il a imaginé. lundi dernier: 

·une collaboration goanrnemcniale entre (lltboliqucs l't so­
ciah:ilcs n'est ~videmment p;u une que$tion de principe, c'e,,t 
une aft!lire de tactique et une que:ition de portefeuilles d 
d'équipe. 

Gardon5 leur 11en11 aux mots. 
Ceux qui dklaren~ s'opposer à la oornbina1son proposée, 

par principe, ne peuvent vouloir dire que ceci : sans m~me 
considén•r l'équlpe, en principe, je ,·ote c.:ontre une tactique 
qo•l je trouve mna\'alsc. 

)fais (•n principe 110 \'eut pas diru nu nom de11 pnncipcs. 
Aucun prindpe ne s'oppose il ce que les ca.lholiquos s'entendent 
avec des rompntriotct, rnt!mc socia\iata, pour é\·iter à leur pa· 
trie! commune, un n111l plus grand que celui d'uno telle entente. 

Si, apri•s ç:\, \lllt• /.llrnphinc. le fort en lhèmc, le pcrit 
1:111ployl· et M • .Jean l'rolo uon<licusnrd nr :1ont pas ~atis­
fnit$, c'est qu'ils ~011! vraiment impossiblœ à s<1tisfaire. 

Avoir aa CITRO~N 

c'~Sl \'Ï1·re heureux. Allez les chl'.lisir :il. l1m1!r1;11rt/ de 
ll'atrrloo el 7.10. nvr.nul' l.ouis• 

Les Vins de SANDEMAN préférés des gourmets 

Terroir bruxelloia 

Trot! l;ctits suh·ent, l uc P~clinckx, une \·icillc dame 
qui a eu ln fantaisie - d'ailleurs d~plorab~ - de ~~· 
foire couper, nu 10~ de la nuqu~. les quelques chc,eux 
gris qui lui rcstcut. 

Ils ont ~ai~i luu~ lc.s trois le cornique ile la cho~r. et 
chacun s'cfrolcc ile tr:uluir-0 son sentiment sur 1:rlle coupe 
.fc d1e,·eux p:ir une in\'l!ClÎ\'e de son cru. 

- Schrrlc Misti111111r.tl ! lonre le premier. 
- /fo1t1• \i11<111 ! dam1~ le tlr11ici1\rne. 
,\lors, le troi!'ii·nw. d'un air supél'Î<'ur. de l'air d'un 

t:a111111 qui c~I stir 11'moir, 1ln11s M cla<~c. le premier prix : 
- r:ounr Gnl'1lrm·nr11111·11 ! ... . . 
tn 1'ab11nnan1 a ~e Jo .. rnal unique qu'est l'OUltQUOI PAS? 

on le trc1uvc tous les nmJredl1 matin, chez IOI, l l'bevre du 
premier déJeancr, apport(: par les aoln• d'an facteur des postes 
u111gent. On 1, de plu1, te droit gratuit et 1b1ola de se faire 
pho1ogr1pb:er, ou de faire photographier son épouse, l trois 
excmplalrea, 1:hez l'un dea maitres photographes de Bra1cllea, 
dont 11 ceurtol1tc et le talent te nient. t\'olr dans le corps 
de ce numéro le bon donnant droit l cette prime photogra. 
phlqnc, 

La guerre au Maroc 

La première idée qui e~t rcnue au public quand il a 
apprn. le dêpart en <>.\'ion de li. Painkn?. c'e!t que ça alla11 
mal. « En voilà une initiative d'hurluberlu ! "• 6e 5ont 
empressés de dire les gens qui n'aiment pas le prêsidenl 
du conseil. 

En réalité, celte initiative soudnine a ~!A? heureuse et 
elle a produit au &laroc une bonne impression. ~I. Painle\'~ 
:wait de se rendre à Habal de multiples raisoM. D'abord 
rassurer sur ~ intentions du gouvernement, le maréchal 
Lyautey qui, ae croyant menacé à Poris, se sentait gêné 
dons son action ; ensuite acquérir le droit, près du par­
lement, de défendre le maréchal et ses exigences mili­
taires. 

- l'ai vu, peul-il rêpondre aux radicaux socialiëlcs 
qui lui rel!roch<.'ront d'être aux ordres de « M. Lyautey 
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des Ilons Pères». Enfin, il voulait suggérer quelques direc­
tives militaires fort rnisonnnùlcs. 

Ça ne \D pas m:il au Mnroc, mais ça ne \'Il pas ,·ite. 
Ça ne \'a pas \'il(\ parce que ks généraux qui ùirigent la 
guerre, ont appris leur métier de i!H4 à 1V 18. Us fon t 
In gu<'rrc sc1cntiriquc rom Ill<' eu Orcidenl, aloi!' qu'au 
!laroc, aHc des cnrn?mis rommc les llirrains, il faudrait 
1eprendrc tout simplement les méthodes rapides et l.Jrutalœ 
de ln vieille g~1crrc d'Algérie ~n y appli<1uant les engins 
modt-rncs, 1'11\'lon et le char d'nccaut. 

- Voilii, 0011<1 dit un jeune orricicr de l'entourage de 
M. Painlcré, cc que le président est allé $uggërcr au maré­
chal I11aulc) . 

Entre gosses 

- .Je vic11s clo rccrroir une f~mcusc pile 1fo pnpa, et 
mninl•·11:l11l, ca mnrche ~palamnwnt ! 

- Une fameuse pile ! ~lalheurcux ? Qu'il\'ai~lu encore 
f ,1il ? 

- Alais, mon (t:lll\rC \icux, lu 11'cs 11as à ln pngc. c·.·~t 
1101: pile Lcrlm1ché, que pnp:i w'n achetée pour ma T.S.F. 
BI!~ \ icnL des usin"S de lforc11 : il n'y a pas meilleur ! 
-Ah!!! 

Constatations 

Xous les romas~on.s, cellrs-ci, dans l'ilctioll foraine, 
joui nal des fortuns. t'lous 11'aur1ons pas osé lc.5 fnir.c nou.s­
mrmrs, 11a1cc <1111.: nous sommes respectueux dG:. cho~cs 
tl de<; ~ns cic goU\ernement ... El puis, dies ne peuvent 
p:is se cl1anlcr sur l':ur de la 1Jruba11ço1111c. Et puis .•• 
mais les roici : 

Qui un ac roppcllc kt d1sco11n de uolrc grand Argentier à la 
f'bnmbre belt:l'! C-Omme 11 ~UüL cus.1nt, c1ni;la11l, pour les 
mllu\a1s llcl e , qui, pnr mam1uc de c:o11fi:1ncc e~ l'achnt de 
dn1&es éti1111.;ères, fa1H:iient dégriugoler notre frnnc, alors à 
;.; ccutimcq. Or, loua ccux qui ont 1•u foi daus les paroles do 
rwtrQ 1tn<''cn nuni trc Theuma, lo s ceux qui, pnr esprit pa· 
tr1 .. tiq11c, ont converti leurs !runes "" Bous du Trt~or, etc., 
const11tm1 m\mtonnr t que fo franc c:ot tomb6 Il .25 centimes c~ 
•111'ils ont perdu les dl'ux tiers, en pouvoir d'achat, do leurs 
t-<•ôQt>mi••s 1 

l'x1 mpl!' : C()Ull" qui, lors clo l'at-ènernent de M. Thl.'nni~. 
priM6dni:?'ll dix millo 11·anca hclgca et •1ui les ont tom·ertis en 
quatre œnl!I livre• atR.rling, obtiennent û 1 'heurc ncturllc trente. 
Il r lllllle deux cent~ rmncs !J,.Jgl'S. 

l'or co~lrc, ceux qui mit toi\'i lrs conseils donnés f'L ont 
gnr<lf leurs dii: mille francs <'Il fonds belges, possèdenL (lOUr 
le •1uart d'heur" rn('()rt' dcux mmc cinq œnt. francs 

,\ c J;NltP d'opémtion, 1(1 r6i;ime fin 111der a fait fortune. 
('"mfi' pr<uve, lc;s l1a11qnes poussent partout comme des c:ham· 
p11;nons ct. 1 11 brnvl'S gens \'ônt \·ers la bauqucroutc ! 

C"ll" Aclton fo•ainc nous parai1 prol1qucr le :;port des 
pi ds ri ns k plnt ! 

H. GP 
L'esprit du temps 

Laines à tricoter et crocheter 
Bas ol chaom ttes, 30, rue du Midi 

On nous dcmnndo pnr ~crit : 1c Pourquoi un malade 
nll"int 'l'nlbumineric 11c peut-il mouler il chcY~I '? >1 

Et on nous indique la réponse : cc C'est parce qu'il ne 
peut :lhs01 lier le moindn• grain de sel ; alors ... il ne tient 
pn~ snns sel (pns rn selle) ! » 

N. n. f,. n. - c·~t rudement fort ! ... 

LA POTINl ... ERE B?rlne Chère, Bons Vins, Bon 
Gite, GEO. DAVE·s/MEUSE. 

Lea ... " joies " de loccupation 

A r\amur, aux temps de l'occupation et au profil d'une 
bonne œu\'rc - avec l'autorisation de l'occupant, évidem­
ment - quelques gentes demoiselles promenèrent, le ma­
lin, p:ir les rues de la cit~, dœ ânes symboliEant la c Cha­
rité » : leur groupe pas~ait rcrs 11 heures rU<? de Fer, au 
moment où les Jiilèles sortafont de la messe, et l'on put 
\'Oir deux de ceux-ci, que nous appellerons ~ conseiller 
Firmin et Malis-Grerr. s'nhorder, et le premier demander 
à l'autre : 

- \'os r'wai(is les liaudcls, Mossicu Malis-Greil ? 
Tandis que cc dernier répondait : 
- Oh ! non, d'ji 1·'waille les bourriques .. , 

On juge l'homme 

â son passé. f,e Déttctfre E. GODDf.'PROl' , EJ.-OFFICIER 
JUU/C/,lllŒ /'IŒS U.'S l'tlRQUETS n un passé qu'il ne doit 
pas cacher. C'est le motif pour lequel les .h ocats Belges 
s'adressent à lui. 

·H, lH.:E V.\XD~S nOG.\EllDE, 
T. 603. 78 DfiUXELLES-ll..\RITlllE 

L'Europe galante 

C'est le ti tre d'un liue de Paul Morand. 
Pourquoi l'Europe galante? Paul Morand, globe-trotter 

lillérairc, poète et reporter de la c NouYelk Europ~ ,., 
~lie qui est sortie de la gu<'rre ardente et contradictoire. 
fatiguée et inquiète comme une '·ieillc amoureuse qui au­
rait peur• des jeunes nmnuts Cn\ ers qui clic fut trop libê­
rale, n'ourail-11 que l':i111hit1011 rl'~lrl' le Casono\'a du 
XX• siècle? C'est 11 op de \'anité et lrop rie modestie. Il y 
a dans celle rollcdion de nouvelles d'un accen t si neuf, 
d'un \'Clliion i;i aiguë nuire rhosc que des mols d'omour. 

C\~s t pcu 1-Mre la nic1llru1 c façon de: connaitre un pays 
que de ruuchl'I a\·rc 5es m1lig1'nes ; maia il est aussi 
d'a11lrn5 mani;·rcs 11'1'.•tulli<'r ln géographie. 

l':iul .\101 :11111. 1·crira111 original. d ilnns le ch·il secré­
taire d'a111ha!'~arlc, le~ pr:ili1111c 1011 1r~. Ce n'est pas seule.. 
ment l'Europe galante qu' il nous foi t connaitre c'est, 
comme 1fans 011vrrt rt frrmt! la 1\'uit loufe l'Europe d'au­
jourd'hui de .\ION"uù où l'on a pns la notion rlu sens com­
mun, de Lisbonne oil le mclicr de rholutionnaire a ses 
Lr:idi1io11s. en J•:is•ant pnr Lor11lrrc, Ou>sPldor Cl Paris : 
c'est l'Europe ries avl!nluri<lrs, communistes ou réaction­
n::ur('I!; l'Europe de~ r111,incicr~. tir( cabotin'. ries escrocs. 
des Mros, des iillcs et tics prophrtc' ; ccltc Europe pro­
digieuse enfin où nous \"Î\'Ons sans nous aperte\·oir qu'elle 
fSl aussi ardente. a~si passionnët'. au~si cr~lle. aussi 
incel'laine et aussi belle que celle Europe du X\1• sièc~ 
à laquelle nous a,·ons rhé. en lisant Stendhal et Gobineau. 

Le danger d'un ècrh·ain nus~i original que Paal Yoraud, 
d'un véritable inventeur de sh'le. c'est rle tomber dan~ 
son propre poncif. lfornnd ~ • sucr<tmlicra TH'Ut-él re un 
jour: mais pour le moment, il ,. i"rhrippe. Ou sent qu'il 
a encore beaucoup de choses à 1lirl'. 

Champagne BOLLINGER 
•PREMIER GRAND' VIN . 
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Sd uf le la crise ministérielle 

· Orbaf. o!I sem~trjcllcment une .. LOf!1bola: les gr-0s lots 
donncnl droit à une place de ministre. 

lin frâ Je billet !! Le tiras.t demain ! ! ! · 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à tà peau le veÎouté' de la jeunesse 

Les à peu près ..• . . . 
En voici <1uel11ues-uns, · que la situation ~litique ac.­

tuellc a suggérés, s.'.lns les•excuse'r: 
Prosper Poullel : l'é couché de la Poutle prosph'e ... 
Van de V1·vcrc: Alo his&e ! ou l'histoire d'un Finich' 

sterc. ' 
'Vandervelûc: le wattman du. char latent de l'Etat. 
Dcmets, F. : l'huile tf Anderlecht. 
Dcmu)Ler, E. : l'éternel captif. 
f,'aud1teur Bovesse : le né-mo1·able péptre roqut:t décalé. 
Lc .dPputé Bo\·essc: l'historit>n de « On V~ton ». 
Uo \lundelcer : une épingle de sarclé ... militaire. • 
Jull'..s l>e.stroo: Rhum '.Ye9ri ta-ta ... 
I.e grand-rabbin : l'homme coupé en morcea11r •• 
)listingucll : le pont de iamb~. . . • , 
I.e colonN Mage : l'c.rpcrt en trôu de balles: 
Rruool (en wallon) : 'li 9ardic11 de Parle moins I · 

•Jacquemolte : Feu F'olft>Uc. r 

Carl(ln : la dé[l'11se du blanc d'y toir I . 
Le petit Fonson : Fo11son du Sl'rr.ail ..• des ·Galeries. 
Ambro(iny : le dix manche du ballet. 

1 
• 

Camille Gutt : Grllt aperçoit des Réparatio~: 
Le baron Lemonnier: le champ iles 91tc1des ... ·• 

• • • ~ r 

Îh.PHJ.UPS 
123, . rue Sana-Souci, Bruxelles. 

Chez la marquise 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE 
DE L UXE 1:. 

Tél. : 338,c.7 

Un colond, m:il embouché, ,\'Ïeux rat de èaserne,' a\Ï'ail 
éll! , com·ié par la \·ieille marquise au dîner . ofîerl par 
œllc-ci aux autorill:s d'une préri·clure. 

Le génilral do la garni.-;on, qui é>tait parmi les oonvives, 
lui a\ait au préalable fait la leçon. 

Le ilirm eut lieu sans inc11lcnl<>. Le 'colonel fut cbar-
:oant. · · ' 

On p:ue 11u salon : café. fine, cr~ar<'S; la vieillt> mar­
quise, connai!!~ant le (aible du colonel pour ·les cartes, 
lui rrol'o•a une partie de nou;; ne sa\'ons plus quel jeu, 
acccptcc avec ~nlhou5iasmc par le colonél. i 

La n'larqui!'c gagna les dcu'< prcmièr~ manch.es· haut 
la main ; la figur(! êlu colonel se rembrunit .. On sentait 
gronder l'orage. • 

·La l*lle fut jouée, mnis cette fois, le colonel était ra­
rlirtt'< : rien que des atouts' dans 6-0D jeu. 

Il i;e le,·a à d~mi et. penché sur la table de jèu, tourné 
\Ws la marquise, nliallit succe6siv<'menl et violemmënr 
ses caries en scandnnt chacune d'elles C<1mme strit: 

- Atout!! ' 
- 1\!eut ! ! 
- Et rata tout ! ' ! ! 
- Je t\·n1... , · , 
- El niiez donc! EnC<>ncôe, fo vieille•!·! !· !-. ~-
La marqui5ê en eut une syncope. -

. , ' t A coupa de dent. .•• 

,,. 

• 4 mon cher. ami 1/~nri Franf.ci« 
L'-011Lre jour se convoquait ' · t ~ 
Le grand oongres•des dent~les. . 
Ctiose érideole, un.ban9ueL . ·~· 

• Rassembla les congressistes., · : ... • "1: ., 
Le repas ful abondant - .__· ·, "' • r .1 1 
Ils ont l'appétil lrès. rude - i 
Car, en somme ... «•a\'Oir la dent», . r · -•M 

C'est bien dana leur. babitu~e! 11 • • 

Avec joie, chaque dineur • -
Se soignait la bouch~-dame! - .. 1 • 

Am plnts, chacun fil ~onnet.Jr, 
Ensuite - c'est le programme ..!.. • 
On dut boire 11 la santé 
D'Albert, Doume~uc ou Coolidge. • . 
Puis, comme dm~rsite, . • 
Quelqu'un prop~sa ... un «bridge»! 

Et comme il n'y a\•ait plus 
- C'est triste! - rien à se 'mellre 
Sous la dent, les moins obtus · 
Di$Cufèrent belh:>t> . lellN:s. 
Pour ne pas quitter le rlao 
(Chacun son \Ocabulairc) 
On acclama Paul ... Adam .. 

• , ... 

Racine .•. Danle et ... 'Molaire? "'; 
t.. ··~· : 

Danq un autre coin, les vieux 
~culs ouvrnient la parenthèoo • 
Sur des mol ifs .sérieux . • · .• 
Di~··utanl thèse et... prôlhès-c. · 
fül montraient soû,·ent les dents 

.\ 

(Prenez garde.à la denture) • . •'"• 
Quand ils deviennent mqrdants,· '" 
lis ont pooté !·- l:i dent dure ! .. .,· 

• • , j • '!. ' . • ' 

Peut-~lre enstlile~ ohl-ils f~il , . ·' r.~ 
Ln noce eh~mhlc. ? ... ' Mx~tÇre .. , 
füis ~Ans abus, C3t ,1 tÎU [~tt ' 

-· c 

. ' 

lis sont assez, sé'. .. 1 Mn ta ires! ' ' ; " • 
El si m~me • il$ 1sont pkheurs, ·•:;. ~ • 
Leur fomme les ·c~oît fort Sl\ges.'., , 
' lenlir corn~!? un arr~~~eur . ~ ,, ., , ·~·· • 
De dent~, n e:il·cc pas 1 usage?... : 1• 

• 'W" 1 ., 

, "' l\l!lfÇCI Ai;tt~inc. ' 

Automobiles Voisin 
1 

33, rue dès Drtl.%·E9lisu. Bruzrllr1. 

Un co~tume clair, lêger et frais. en tiss~ anglais 
0

.à 
550 Cranes, chez Darchambeav, 22,' at•fnue Toison-âOr. 

Excellente ~ouvelle 1 • 

t • .I' ,.. ,,.... .. " 

On lit dans l'lndtpmdance luzembourgeoill do 9 juin·: 
' . 

HEUREUSE NOUVELLE • 
Le ~liniàlre d'Etat, pr6iid~nt da go1JVetnement, eat' auW. 

ri5' à porttr.à I& con~isunee de laipopulâtion l'hel1Teus. nou· 
velle que SOu AJteaae ROyale' notre vénérie .Grande-Duch~e 
est enceinte. • . • · ' · • · , ' 

En awie de cette commnoicatfon, Mgi '1'.Ev4(Jue • ·oraonué 
que dea prifua. publiqaee 1oi~nt 'ditta dana to'cJl'Aa . J~ 'J!lieee 
paroU.sialea do Pllys ,pour l'houreu.se' délivrance 'de·Sm;Ai~ 
Royale. . • . 

Nou!t autres, ~de ·PotO'quoi Pt11 ·?. •e'est à Saint,e,.GUduJe, 
notre P.aroisse, que noua priero11s. pour I~ déllw~ç.e de 
11-vénérêe SOu\·erainc. . ' . · ·, = ~ ~.: ,.,. 1 
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Le sobriquet du jour 

•- ,.J)n n1111s commuuiquc celui-ci : 
.~·cx-scnate~r Cnrpenlicr (Capteyn) parti pour l'Italie 

a\"~ un bambin cl profes~cur de eauls : le 1ot 4 la perche. 

Manifeatation 

Dans une mnnileslntion, T~~horfcn °pn~se et est natu­
rellement sirnc par un .pur Li1':goois. Un i;é,·ère agent 
rle police se prrcipite sui· ce b1·n,·c proteslalaire el 
J'interpelle dans le. snurnurcux langage \\'allun ; 

- J\prrs qui h11rncve ? • · 
- A11rès m' tchieu, tin ! 
- Oi1s qu'il c,t \Os tchicn ? l 
- Si j'cl snv•:u, d'ji n'orni nin meso di humer après ... 

Studebaker Six 

le l"pêcialistc. de la eix cyli111lrcs, 1!1111ipe ses voilures avec 
~on ~no·îrf!111 h~1lt;1ul11p1c sur i roues, à palonnier c-0m­
p<'nsatc11r inil1~11"gl:ible. 
. E\po~illon "' \'•1Î1 l" : à !',\genre f.1~nèralr.. 122. rue de 
fcubosch, ;'1 Bruxl'.'llc~; d1c1 J1it?a & D .. >rordcs, 17, rue 
des Charlrcu\, ri d1ez l<'s agcnl.~ ngionaux. 

Epitaphe 

~ ESTEXS 
CAM,... LLE HUïi:i::'ll.\XS 
ANS~ EJ,f'~ 

T.IEDE ;:r. EUKE 
POULL - T 

T :;_ OHOFFr-;x 
WAU ~ r~RS 

C.\ =: TOX 
LA H ~UT.LE 

JA ~ SSE:\S 
V.\N t:: IŒVELDE: 

On nous prop(JM' ··die-ri à gnl\'cr sur la tombe du mi· 
nistérc 0101 l-né 1\ 1rkc l'oull1•I : 

Agent général pour la B~lgique : J. CHAVEE 
8, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 cl 76 

i.ea c:ot~aux de la Loire 

Un de no;; amis. en \'Ïs1lc aux rhâtcaux historiques de 
li! Loire, nous a'·:11t promis des cartes postales ill~trêcs. 
Il l}O~ les •. a, adrm;,i!C'. n.•:its cr~ remplaçant lé b;inal 

•.. «. ~OC!'JO~r d 1c1 », par des <l1shq11cs appropriés aux lieùx el 
~ crrcon!;tanccs. ' · • • 

•Une première : ' 
·; • Plus qu'une • dame- au:it bea11J1 atoun 

· • ; • • • J'odoro ici · le Yin da Toni'!. 
'lliië dcuxièm•! : 

. Délices dtll borda do la Loiro : .>u' ' ·· 11'1" ~Pèch · à r r ·· 1.· • b · • • I' 
14 

t ., , ,:'JJ ,· • • ~r 
1 

a l~M e ptm. 011-0 • 

• ne a~e: · · 
.; , • ~ f' ,,, ' ~ • "~ ~ b" d . l.IU U<:&U, ' uU IC.D et U vr:u, 

• , ... J'ai trouv6 94 di'na la Vouvray! , 
: •• : ·, i, ' • ' ~ • • • s· ' ,-.. :.-r.: 1';·1~ ;,-;. : .. ··,; .,,., T • • ) ( 1gn ) Victor c,oua!n'. 

· Comme-on le voit, nofr~ ca'marade correspondanf n'a pas 

les imprc:>sions de voyage mélancoliquc5. En fait dr. p.hil~ 
sophie, nous le souj:1Çoh'nons fort d'Mre·moins 1111 di:;cîple 
de \'ictor Cousin •que de Raoul Ponchon ... 

c Les abonnement!' nmc Jourunux et publicationit 
> belge~, fran~nis et an~lai" sont re~us à P.\ GE~ Cli 
• DECllE~ :\'E, 18, rue du Pcr:>il, Bruxelles. » 

En voici tout un .lot 

Un vétérinaire à sou nou\'el aiJe : 
- Vous allez prendre ce tube, le remplir de poudre 

l'introduire d:ins le corps du chernl cl $OurrJcr fort. ' 
Dix minutes aprè•, l'aide rc\'Îcnt, faisant d'horribles 

contorsions. 
- Eh bien ! Qu'est-cc que ,·ous ovrz ? 
- C'est le chcral qui a S-Ourrté le premier ..• 

??? 
La /lrlle·mèrc. - Il y a des moments où j~ rnudrai! 

a\'oir des ailes, élre oiseau ... 
Le acndre. - El moi, fusil ! ... '· 

Après le bain, 

.-...w.11b..~'~J ... ' • ..,. .... ~ -~ . ..._. 
un bouillon oxo 

favorise Ja réaction. 

Annonces et enseignes lumine.usea . 
Chaussée d 'l:'i "Il PA : 

G.\:\TS F.N l'E .\U DE SUEDB 
pour mesaleun 

aachant ae lntr 

I '!1 i 

Rue Botanique, celle puncarlc : 
Placement de fonds dans les cas1t'l'oles, filtres, etç. 

Notre Prime Photographique 

Sur production de ce BON 
accompagné de la qu1t1ance de l'abonntment d'un an 

en cours, ou du réo..piss~ postal en lenaJJt lieu 

la Maison René LONTIDE . 
Succcsscu~ de E. BOlJ'l:, Phologrophc du Roi 

41, Jtvenue Louise, à BruJCe/lett 
' s'engage à 'toumu i ratultement aux t1tula1ru d'un. 
al:ion.uement d'un an à •POURQUOI PAS?• et pendant 

l'anni:e •91S 

.. YROIS PHOT<'S DE 18 X 24 
ou, au gy6,de .l'interessé, 

UNE PHOTO COLORJéE DB 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-voua par écrit . 
ou par téléphone (N• 110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre 8U titulaire IOD droit à Ja prime cratalte. 

o' tr ~ _JI ~ f - . -·' 
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CHAMPAGNES DEUTZ & GE.W ERMANN 
LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

T~SIZ.10 

Àgcnb 11énc!r11111 : J'a/C3 & Edmona' DA M, 76, Ch. de Vkwyaf. 

Film parlementaire 
.\ l'heure où parol!ro11l ces ligues, nous aurons, sans 

clo11tc, un ministère nouv,.uu. Cela veut-il dire que nous 
uu1 ons un i;ouH1r~c111c11t? . 

li 1:!SI IOllJ0111·s 01sl: ile troU\'er 001.e citoyens - douze, 
cwc rois, puierp1c l'on csl lou.joms il ln com11rcssion -
p1'Ns à ar.ccptcr re qu'ils appellent eux-m~mcs, pour nous 
faire apprécier ln \alcur ilu $acr1ke, lrs lourdes chargci 
tlu pOU\'Oir • 

.\utrc chose cd de découuir à cl's hommrs, à déFaul 
clcs \'Crtus civiques et des \alcurs intellectul'lles qui font 
les vi:ri talllcs conducteurs de peuples, les qualités de for­
mctr, de vuœ claires cl de \olonlé tenace, que l'on doit 
;itlcndre d'un gou\·crnemcnt fort . 

JI porafl - â moins que la kermesse du r~gime parle­
mentaire ne soit, un jou , trouLlfo - que, 1 lus jamais, 
1 OU::. llC \errOllS ca. 

Bt que c'est ln foule il l'Cll~ sntauéc rcpr~scnlation pro­
pc-rlionnclie, dont tout le monde médit et dont chacun 
profile. En (l:trlag.,ru11 c.itt 1.: louo; l<.'S clans politiques, 
~rJ111ls cl minu:.cul ~. le ,l?i\leau du pouvoir, elle l'a con:.i­
d~rnblemcnt émicllê. C'est une poussiêrc dr puissance po­
litique qui coune désormais ln \én(rablc in~litution pnr­
lcmc11tC1irc, dont l:i Belgique \3 f1.1lrr prnrhaincmcnt le 
centenaire. Et le hon populo qui s'imaginait que le Sur­
f1 n~c u11iw?1'6d nllnit. i;ommr li'.' tonitn1ai1 jadis Georges 
l,ora111I, cléchatner « le l-01Tt11l p()pulnirc », romme11ee h 
1·onslntcr que Il' s11s1lit lûrfrnl s'froulc eu pipi multiple 
tl1) p;i11111? 1l':ir1 osoir. 

Fnutu de 111ms 1lo1111cr li jnrnnis une majorité •l:lblc, is~ut· 
rl 'nn seul parti, le li. P. rononrr" 6 jamais 1<1 mariage rie 
Ja main saurhl', le COliogc de d(.IUX OU trois partis, et 
lll~me clc frortions de partis. 

El comme il ne s'.1g1t, en somme, que d" mariage" d'in­
térêt - 11ourquoi donc parler de mnring('s 1IC' raison dans 
ui.c maison 01'1 ch cun, d• puis deux mois, L::it Io cnm­
pi!gnc - tout l'imllroglio dont nous sommes en trnin de 
sortir, prO\'Îent de cc c111e 1 s mlé1 ~ts opposls d<'S dhcrs 
dans n'nuraienl pns :\ 'emboiter. 

Ln chose C"l, rarntt-il, faite. A la \'al-Dieu ! !lais les 
dcrnibl'l!s péripéties de ln pièr~ ''aient d'Nre contées, 
surtout parce qu'on ne les n pas 'ues cl qu'elles se sont 
déroulées derrière les coulisses. 

Les socialistcc. dont le patron a conduit toute celte 
a(foirc 3\'CC Ull brio peu ordinntrc, prétcmdcnl quÏI n'y a 
eu aucune espèce de tira.;~ nu ~in de leurs innomhr.:ibles 
conseils de faniillc. l'os~iblc, mais on ne nous fera pns 
rroire 1111c lc.s \\'.Jlons nient n\ali: la ·coulcu\re de l\nmieT 
Huysmans sans rrg11111Jer. fi fout croire que ln s.usdite 
··011lrU\r1•. 1lont la so11r1lesse est lrgcndnirl', aura fait qucl­
rrucs contorsions il ga11thr, ~t que Ail!. Troclet, Malhi<'u, 
Huliin. l':ist11r, Colle:mx cl d'nulrt•s w. llonisanls noloirc~ 
awnnl ~uhi le sorlilc'•gc. 

r ,, gro~~(' S11rpl'Îsc, Cl' ÎUL 1.1 dtsignnlion <le M. Laboulle, 
wi i11cu1111u en ûchoxs de Ja prorince de Liège, qu'il admi-

nistrr, parait-il, depuis cinq lustres. On dit M. Laboulie 
très versé en scicncci; admin slrati1·~. connaissaut, comme 
pas un, ln popote dt~ budgèlo; et drs comptes commu-
naux. A\cc son petit air de 'icux pa)san ardennais, rusé 
et malicieux, lançant d'une p!!lile \'OIX hlnnche des apho­
rismes dëfinitifs, li. I,aboullc en remontrerait, paralt-ÎI, 
nur plus forts casuistes de la droite. 

C'est en rai~on de ces cornpl'lences qu'on lui assigna, 
snn!> conc11rrcnc", le porlefouille du ministère csseutielle­
mcnt polit"1ue de l'lntl>riru1. Mais, quand ln droite. se 
rcbirrant à l'idée de confier :1 un socialiste le minislèrc 
à poigne qui doit garantir l'ordre dans la rue, exigea 
l'abandon d<J celle concession de Al. Poullcl, on découvrit 
subilomcnl à M. LaLoulle toutes les compètcnccs pour di· 
rigcr le dépnrtcrncnt d(•!! 1 rmaux puhlics. 

AI. J,aboulle, à qui cette fortune incs11érée échoit sulii­
tèmcnt, n surlout une chance; celle d'être Wallon cl Lié­
geois par le su1crolt. Il met dnns la sauce rln la combinai­
son rlarnanrlc Po11llr1, \'an il~· Vyvcrc rt lluvsmans, le 
piment ile la Wallonie, tout comme !!. l\olin-facqucmyns 
doit y mettre le mince filet de petit 'in hlcu. • 

A ce propos, on s'est rlcmnndé si M. Rolin-Jacquemyns 
~tait bien « libéraliconl l>, pour ne pns dire libéral, puis­
qu'il n'est pas enrégimrnt~ dans lrs cffrctifs du parli bleu. 

Il ~111l1ll' btl'n •101• ~ • 11 •:11 1 111u• ron~uancc qui rur­
pcllc l<'s plus beaux jours du doclrinnrisme. 

Fils d'un minictre libfrnl, hcnu-frèrr d •M. Pnul Ilymnns, 
onde d'un lot dei• unrs gt us qui gr.n ill'.'11l :111tour dt· l\isllc 
socioli~tc, Al. llolin-Jnrqucm~ n~ dcvo1t êlrc peu su~ct 
lt g.lllche. Mais il parait qu'en Rhénanie il ose r<?pr~scnter 
la llelgiquc aux cérémonies patriotiques qui ~c Mroulcnt 
dans les églic;cs. C'est donc un cnlolm cla~s~ cl calalogué 
et M. rcron n'en doute pas. 

Au sens de la. droite, ce fut tout aussi réjouissant. 
M. Poullct y clait nllé, lui oussi, de son ingénieux d~gc 
destiné i1 ne pas trop éveiller le chat qui dort en Wallonie. 
li s'ct.ail donc ndJoinl li\!. Tschoffcn, de Liedekerke et 
Carton, tous trois Wallons plus ou moins nuthcnliqucs. 
Mais les Hcux conS<'rrnlcurs oyant proclamé leur sainle 
horreur pour une coalition avec les socialistes, les susdili. 
Wallons durenl laisser tomber le porl(.lfcuifle qu'il~ 
aopicnt tenir. ~I. Tschoffcn fui Io premier à JAchcr pic1I, 
Co qui lui valut d'Otr(' trailê de Saxon. Dès que la combi­
nn ison i'oullcl, écnrtelèc, rut rcrris force et \'Ïgucur sous 
le camouflo.gc lripnrlill', (',( s mt>ssieurs, sllrs ile ln doti­
litô de leurs runis, voulurc11 t « ravoir » ce portefeuille 
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qu'on leur a\'oil enlevé d1'S m:iin". Trop tard, hélas ! 
mi. \on <le Vyrcre et Tibbaut ~'étnil:'nt JCll-s dessus. Seul, 
\1. Tschorrcn échn11pa à ln lié:. mau\'a1se blague et, le soir 
mènH', il alla, au local des dêmocratcs~hréliens, cêlêbrer 
ll's mérites d'une poliliquc qu'il o\'nit critiquée la se­
maine 1le1 ni~c â la réunion des droites. 

Pu!sque je ~uia crr ,·dne de racontars de touloirs, "ait­
on que M. \'anrlcncldc tenait toul prèt son minhtèrc so­
iahstc homo:;ènc. au cas où Io carence ile• 1lr.11x :rntrc­

partis aurait occul6 le pn~li fi ccllr ê\"Cnlualité ? 
Yoici cette liste : 
Arfaircs ~tr:mg1\rcs cl présidt·nce 1lu con-cil : ~I. \'mulcr 

"Ille: 
.lu~licc : ~I . Soudan; 
f:olonics: M. \\'auk'r(; 
Xgriculturc : .\f. Collcaui. ; 
lnt"'ricur : M. 1.aboulll!; 
Fi11a11ces : \l. l'ranl'oi~ ; 
Tra\'llU:\ publics: \!. Fi~chcr; 
ln1lusll'Ïe ('I Trarnil : ~I. (l,1Jn1tro; 
fl•·fon~c n •• tionnlc : ' I. \l 1thir11; 
'~ic111·~·" cl ru rs : M. C. 1111,·,m:in~: 
\ffaircs éco11omu1urs: !!. llcswntle; 
Chentins ile kr: )1. Mtsi'rlc. 

l.' R 1lsJcr de •allc 

Ancienne Mai.son de la place demand e dan.s 
artère de grand rassage , maison de commerce 
ou REZ ·DE·CHAUSSÉB AVEC VITRI NE pour 
articles de luxe, libre ou dans quelques mois. 

Err1rt o!f,.cs d F. C. K . 1:5 Bt1rta11 /Nm:al. 

Le ~01n des consultations 
Nous a1·ons le plmsir d'annoncer que, comme par 

le pass.J, le })' S. Q. l.ap continuera à répondre, 
dans les colonnes du Pourquoi Pas?, aux lettres qui 
lui sont adressées par nos lecteurs. 

Cette annonce est la conséquence d'un vœu. 

Poils superrfltts 
Parlons des poils supcrrlus. des du,·ets fügracicu:t, des 

moustaches encombrantes, que les reph\lra~t5 les plus 
habile., cxêeutés à ln poudre M riz. ne pnrYicnncnt plus à 
cacher: leur poussée ronlinuo - cnr l:i sh~ r:ipillnirc. 
nrrèléc par ln coupe à la Mistinguett, se 1lonnc liure car­
riêre sur tout le reste du i:1~li:me 1•jlcu:\ de ce-. .foru ~ d 
le dévcloppo plêlhoriquemenl - aboutira folakntent à la 
rcconslitution <le la femme à barbe. irnmorr:rli~(1e par la 
chanson de Thérèsa. 

,\ ssun'.·mcnt, il rxisto: de~ liquiJrs, 11;il\':1 C't pouclics rpi­
latoircs (Lous produits di•gagcunl lors tic leur application, 
de l'hydrogène sulfuré, au parfum si capiteux) qui possi:-

dent la propriétê de dissoudre 1:t l!Ubstnncc même de ce:i 
poils; mais ils n'.1Ucignc11l pns le bulbe pileux, la rf'· 
pou5Se se [nit <JUClqucs jours après et exige une nouvelle 
npphc:ilion mnlodorarrtc. 

JI l a oussi les rnyous X, lesquels nm~ncnt ln chute dé­
finiti\'e des poils les plus récnlcitr:mts - mais c'c't au 
prix de radio-dermites déplornbks d qui onl déjà donné 
lieu à maints procès. C'est :c tel poml qut•, rnolm~ 1:i rcr­
reclion ocluclle Ûll Josagë d<'S l'D\ Or~. li':. 1 ùdiologuc: l'C­

(USClll net leur concours nu:oi m<1lhcureu::.cs :illcinlcs d'hy­
pertricbosc. 

Heureusement pour clic:., il cxi:.tc tlll r..:m•\d•' définitif: 
l'élcctrol1se. Urr lt1gcr i.:ou1·anl, la milliùmc partie de celui 
cp1i possl' rians une lanrpe clc di~ bo11_si1•s, est nmené, par 
la pointe d'une a1guillc, dam; le folhi;ult? tiileu~ et y d~­
lcrminc une oclion èle~lro·d1imiciul': l'i~fo~ t roly5e du ~o­
dium des tissus donne tic la so11tl1.1 cnustinue naissante 
sur la radnc du poil tl le tli'·truil pour tnujo11r•. 

Dans le~ instituts 11'ùl1•ctrothèrapic, 1'1ipilalion élcctri­
Gl.I<! est courante d ne chôme gui:r'c; d1\5 spédalislt'S y 
tin1·.111lr111 pour niusi dire jour cl mrrt. ~lou~ l :iches rc\ê· 
chcs. i;oun·il- bro11•cail11•u~. co11s l111p orubrrs, seins trop 
auréolé11, nomhrils cslomréc, bnrLes de sapeur, aisselles 
clc clanscuS{!s, cmcscc ile .. , mphcs d1• l'1'JH'I•1C'q, mollets fr 
crins perforant le bas de 11oic, des c:orrs entien; de fomrnes 
et même de ballet rac,!;ent il l'élr.clrolyse ! Mais quelle 
patience doh·ent dépltl\'~1· Ir~ patiente . impatientes d'en 
n\•oir fini ! Songez. que le petit cournnt éli•ctriquc ne brûle 
qu'un ccul poil à la for~ ! 

Gibie!' de toua poils 

llars cc uc ~ont p;i:. seukm<int Il'~ fcn1111~c qui parlent 
de leurs poils ! Les poil:. 0111 pou~:.é partout : acttM?Jll'­
mcnt. ru :irgot unÏlt-rsitnirc, lt.'s étudi:ints, re\'eodiquant 
cc 110111, i.e glo11frr11t du titre d1• « !'oil· >•. comme en l'an 
1800. les gro~n,uds de i'CnJflirc CC'lui de « llnt:ipoils 11 

(d l'on ~ail s'ils eu aHlÏl'lll du poil aux cknls quand il~ 
mnrcharl'lll ii la mort OH'«' l<?ur 111011~t;1chc à reLroU$lle­
('Oil et kur toi fi paisscpoil !) - c11111ml', vers 1000, les 
z'homarcb qui rais:iirnl proc'lnmcr par toute ln France 
IJUÏls :irn:<'lll du poil nm pllll•'S. 

Tou. li·~ p1 otlu11~ ph.111rricp1l's tic- l't'•pi1ll'rlllr sont à la 
page ... cl'annom·c~ d1•s 1p111tiil1cr1~. l.a /.i9111' de la Tulit-rcu­
lnsc s'oc1 lllk.' 1lt.:,; 1 01111\'lll'S cl(' poils, ilont le mNier abrège 
l'cxî~t<'llCe. El Ici; rc·1·cnls l'x11l1•1I" til's lo:1mlits nigériens 
et poiorrni~ nul 1 cmr~ h 1'01d11 clu jnur ~"; Jll'Coi't'upatiun,, 
que r:111~c111 <1 J,1 g11111l .. r111eric Il' t!'ihicr 114' 0•1tr11cc 1'l de 
tous poils • . 

Alais. en me !_r,1lla111 la ti'·lt'. jl.l 11i'i11K'1 cois qu'il en 
• t•5le t"t1C01 l' 1111. 1lu poil. 1 0111111c je• hl'rrs il le r.onscrYcr, 
je me hfitc de terminer cette disscrt:ition cnpillaire. 

n• s. • .. La., 

La Récolte des Fruits 

.:i-1 l'11co1 c loll1L,1i11c1 111a1s J, s Ir uiLS au 6Ïl'O!J 

« Materne » ont la sn,·cur 1lu fruit frais, s:i,·ourcux 
I'! r:ifr:ilrhi::l!11111. Goùlez-lcs. 

/;11 t'fll/1•: Toutes b1m111 s é11ictl'frs. 
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POURQUOI . PAS? 

Petit Guidé du Français moyen à Bruxelles 
XIII. - Les gen~ de justice et !eur·palais cohorte sacrée, finisscnl par lui confier l'admini~lratiou 

de leur capital. C'est un bon serviteur qui finit par o.c-
Une de~ première:; choses 11ui ai..,nl rrappé Loo imagi·· \'Cnir un maitre. 

nation lors Je Lon arri\'ée à Bmxellès, ô ~lartin Dur'1111l, Ma•~. comme on tlit dans le:; banquets confraternels, le 
co fol ccrtai11e111cnl celle c~pèce de temple bah~lonicn ou monde du Palais éSl une grande famille, une famille qui 
nê<>-grœ, <1ui, placé tout en haut de la colli1w. a l'air a se~ fl'aditions, .-;a ml;)liquc, et l'avocat, d~wnu finàncfor. 
J'écras~r la ,·ille : c<!S coloiihcs, cc gi;!':întc~•1ue porli11ue. tient Je plus longtemps pqsciLle â 5on titre d'hocat. 
celle cvupoio dorëc, Ct'S terrasses au pied dc:.quel!t-s M~mc quand il n'y a plu:, moyen de ruser avec-lcs 1\·ieiJlcs 
grouille le qunrticr 1ks pauvres, 1·auront frappé d'éton- règles cl<? l'Ordr~ et qu'il rt'noncc à la loge, il lui gar1fo 
nem<?nt. Comme, en bon républicain, tu es pl«iÏO rlc re>· 1111 pieux ~ou\·cnir. D'ailleurs, ~:iil·<•n ·jamai« '! 11. e~t bo,\l. 
JlCCt pour l~s .SOU\'Cram~ Ûfran~Cl'S, lu 1'111ras ÙCl!)amf{:: !JQtlr ]~ financier, de témoigner' de,qudque lenifre~S~ a 
1< C'~sl le l'al;iis du !loi '/ » :\on. Aladin, c'est le. llalnis ile Thémis, afin que celle-ci lui ::oit toujours in'dulgc:m,Le;.: 1 
Justice. En lleJgigue, lu Justice; l!~l reine, mais J~s gen!' AJ:ii' si le Palais l'~L l'écl\IC de la finance. c'est enCQH~ 
de justice gClU\'ernent rn son nom. plus l'êc.olc de la poliliquP.. Les cho~<'s.rqanz;ent terr~l<?· 

Car -- et c'est loi un des r.tomhrcux cC1nlraslcs que lu ment vite :'tu trmps où nous ~mmç~. et le. suffrag~ J.lllÎ-
uurus à noter dans~c pa~s - cc (lajS ù'iÎ1dus{ri~ls el de \'ersçl a fait rntr.er à la lh:iu19re, par le earial ·JÙ EOCÏa· 
eomrncrc;:mt~, cc pn~~ de •< ri·ahsatc1J1.S », commo on dit, lisme qu de la dèrn<Jcralie. rhr~tiC'nne, toute une c-Ohor'to 
csl gomm1é pnr Maitre Palh!;!liu. Cc Pal;ii" de Justice, d~'lncien~ rn~tilutl'urs •. d'anciens ou\Titrs: d'ancicns;jo~•'· 
11'un art lounl, cornpo:-ill',, ta1<1ir,. rnais puis~ant. moil> naltskE. Cela a ')Ul'lquc peu n·nou\eJ1~ l'nlmo~phèr~ 'du 
d'une certaine beuuti· romanli11yq. r1ui, :m clair ,de lune, 11rnrl()mcnt. Mais pendant plµs d11,,cinquante., ai;is, ce.p~y:1 
devient émournnle com111c.~ 111w i111mcn~e ruine, orien- ·a êli.i gouverné 1irC!>(juC cxtlu~lw!ll1ent par dl'S· avocalsJet 
tale; lient du kmplc. "t du la fortd·e~~e : c'est une. sorte ils onL donne à ln vie politique son alfurc' et son st)~è, 
1l'Acropolc. C'qst tlu hau~ de cyH•: colline saçrù: que la 5Ï hirn que ces n~11rr;.1ux \'CP\I~. qui représenl~nl.pciit~J]·c 
Caste Jirtf{P.alllC d(.5 po1~IC·!Ogc SUf\'clllt• lu \'ie UU COtTt· l'a\'ènÏr, Ollt Clll'OIP SOllVl'll[ ('air'd'Înlrui; OU de nrrlpb.)'J<'~· 
1111111 peuple. l:'c>l tic lû r111c ~<: !'t!lll 1':h11n·11~. tl~ g1lnéra- Aussi o:;L-cc prr.sq111: fl)ujours. parmi les a\'oèats qu'on 
tion eu s•'·nératio11, Il;,, politi1111,.s qui diri::e11t L\•semblêc choisit lrs minislrc!l. Ce sonl tk:> aroc.'lls que l'on ch3r!?f! 
dons l'humLlc ~fil p:ilai~ d'• 11 f:trc. 1 •. Palais tic la :\a- du :;oin ile r.1irc roul11r les locomoti11•.• .. de commander cJ';., 
lion, et lt's fmanr.iu s 11ui rï•g111•11t dans 1.:l'i grands im- rég101enls, de nommer lt's profetse11rs et "de pr"ôtégcr 
mcublœ so~nnds où se cai.:hcnt b coffreirfort5 des l'agriculture. lis ne s'en tirent d'ailleurs pas plus mal 
banquœ. GUe d'autres, el:mt, par proFcs~ion, d'une com(Îêtence 

On fa dit, ou l'on l<J dir:i, 11vc cc 411i fait la force- de unircrsdllc. · " " 't 1 
la Belgique, nntion industriel~. cc sonr ses ingénieurs, ? .? ? 
~es directeurs d'usine.~ commcrt"'1nls. Mais l'ina;~ni«!ur,, C'~t poucquoi, a111i )fa.rtin;Ei;tu reux counaiti:e·la ~J.. 
le dirccr.;ur d'usine, le comn)crtant lniraillent; l'liommc giquc, il fnudra te faire rondmrc au Palai:::. L'intéri~tr 
de ioi dirigê. llaus le monde m11dernc. toutes lrs grandes du monument répond à 5011 ~xf,\rieur : c't:st magnirf~u·~ 
industries ne ~ont-clics pns dr\'NIU\:S la propri~lë :de so- et ostcnfatoir•. Le \i("UX P~lais· parisic·n, a\·e;c- .-ses coinS1 el 
ciêtl:s a.nonynl{'S, qua sont tqult..'S «·contrôlées », romme ses recoins, bil ~a10t~Chapcllc, ses annexes ét §.es ajoufts. 
on dit aujourd'hui, par un nombr~ de plus en plus~res-• te paraitra me~quan ti côl~ dc·Cc!li:espèëe ~ !e81ple.":Q~ns 
treint d'êtahlisse~ts financiers. Or, ceux-ci sont tous. l.a salle des Pas:-Pcr'i:lus, levant le nez vers la coupole.~tu 

, ou prcsqoo tous, dirigés par des a\'Ocals ou d'anciens a\·o- • tè sentirns "écra.c;é ·par la majesté de la Justice,-et tu!ne 
r:.its. Consulte la liste tlcs membrès des conseilir: d'admi- verras d'abord que des escaliers monumentaw:, des c!>u-
nistralion, de ces ùanqu<'s dont le'Bèlge moyen est d'ail- loirs gif;antr.~ques, ·des antichambres. ''asles~commel dès 

• leurs a~"-cz fier, tu '·erras que la ·plupart d'entre eux ont "catMdralès~Silulcmcnt,·tu consr.atéras\quetquef'Gis que,~ 
lfébut~ · dans ln vie en dHendant la veuve,eti1.Porphelin. escaliers monumentau! ne ,con<luisent à rien, eti que,~' es 
Cette nohle occup:ition comient à la1jeunesse et elle con- ·antichambres gigantesques donnent accès a des burt Ù! 
1l11il toul naturellement à la défonse 11es.èoffres.forts. TA' minuscules. Si tu as·l'csprü-mal--toor~-;H>urra~ten 
~lit nvorat plairle pour lr.s pauvres; le' grand a~!>Cal oonel4re que la Justice bcl,gc· n'~t. g_u:!lJl~~!!~ • .:S,arij~ 
plaide pour les riches, et.ceux""Ci l'~yant•adinis dansrleur' loi de 'ccllé irrê\•ér"encc·~tii~ru~ûçe~~~f!Va"Cft'~ne 

1. 



a~tr:e. el jusqu·â présent. elle a même ét~ beaucoup tno'ins 
cor1taminê<> que beaucoup d'autres par la politique. S'il 
'! ·a beaucoup 1l'avoc.ots p<iliticicns. les magistrats ont 
presque toujours fait prilU\'C d'une rurc in.Upendance 
CD\'er~· · (c pOU\'Olr .. \lcUons que fa Ju.:;tire belge soit digne 
tle sa ·façnde, mais la façade est bien majc:-t11cusc ... • 
tHU tu îcrris Io ' tourru'•<' dc!i prrtoin·"'· Ici, lu ,·cr· 

ra.S la justice soh·nnl'llc : là. la justire familièr('. 
Tu entc>nûras l'a\'OC'at qt1i fait ronronner ~c·s phrase! 
« rorï1me à la \.Coml.-Jic-franc;abe >) et ' relui qui n'a 
ri:i<t'~honle d<· p;irlcr le lnog.~c saumôtre du « Ù:l" 
de I~ ' ,ille ,.: 011 te r~·ra roir \I• De SucrcL-. qui est 
r :woçot le plu; ln11g tlu Palnis. et \{• ,\tlrinn. gui est l'a\'O· 
cat le plu, l:.ugc. On Je monlrC'ra li• Edouard Dumont. 
a~ de la cor n'ctionnellc. cl \1° lfonri Holin. ns du ci\'t,me: 
\!• Eu~~·nc ''te'"""· le rc,ui:;le. l'l M" ~lauricc DU\i,·ier.· 
l'hi~toricn ; on le pro~scntcr::I à !'a\'()(':t! le plus grot et a 
rt1\'0Nll ((' plu~ maigre, à l' nYOCnt le plus ~fl!gant et à 
l'avocnl I<' plu~ 111"~d;g1\. Tu apN'Cl!\Ta~ ~r· Jnspnr, qui rur 
111,tni~trr. 1lr~ \ffairl'~ •'·tr:ing~ro..>; \I' Dc\'rzc. q\IÎ fut mi-
11blrt• de l:i G11!.'IH': \1° lknri Poiri<'r. qui fui <'mpri"onnil 
l'u It:1lie, re qui luj 1101111<.'ra I<' flair fl4'c: r.rrrurs judi­
ti:iircs; ·M• Eilouar 11 llu~ ~man;., le Ca~snnûrc de l'J/ori-

·1 •• , \ 1 
.~o'ti; ~{ .. lk1111d.11c'1. qui lul nnurnl pc·nilanl la guerre et 
1iui.' i.ilng('aUI I~ \ion~·1 aülc cl toujours jrunc Jo1m1:1l 'dt·s 
.1tifili11111tr, ç-t tlc,<·nu la cM1:>rie11n• ilu Pal:llS: ùrd, !oui 
'\1u lo11g, J~· 1~1· rouloir de p1 <'ll1Ît•H• in-1:rnc·1·. qui r.·q noire 
~.rnnt. 111 b1l111i1<>Î :i~ tnnt ·Je Yarirti·" huninines qti'! tu 

->crn'pÔ1 t~rM la com·iction que le ha1 renu ile H1 uxcll<'S C:sl 
·1111 rniêrocosme ''" quoi !'-C rèsume runircr.:. 
•t l:Jl ! ouil nmi' r:u1in, soih•n c-00\'aincu : tu es ici au 
rent1tf- tlu rnornho. L'Europe, n'c<t-c.e pac, c-1 le substra­
ium. ie Cl'nlrc •pirituel tl.• la plan~lc; 13 lll'l~iqu<'. Jouble 
~yntlrè.•e · 1111 montlr g~r muniquc cl du mo111lc latin, a\'CC 

• 1fe torii•.-; lnfh1<'11c('~ :llll!'lo-sa\On li<"' (Yoir Picard . cl Pi­
~nnc. 71agsimj <·~l Il! ré;umé J~ l'Europe ; Hruxcllc~ est 

''le. renfr.: ile ln B1·l;.:i1p1c; et• couloir •Il' pri>rniH<' inslan~e. 
~nnèlÎrairc du lrar1 <'au. <'"l le ccntre •le llrnxcllc:>: donc, 

· r·e.cuuloir ile p1•·111ic.:rc i11~1a11cc c::t Ir cl'llllè 1111 monde. 
{,~ qu'il rallnî't dt'·111n1111·cr. 

'J 11 pourrai• pr(>poscr l'dll,' th1\St' à l.t Conftrt>n:-c du 
frbné ltnrr<'au, i'r ~artin lhrrnntl. Tu semis, clu coup, 
tl()lllmé U11ncllois d11011neur. 

r.r ~neP Mrnlor. . 

Question bibliographiqÙe. 
~Ion c:11cr • Poorquoi Pas?•, 
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Pvurrais·je \'OU~ <lfmander un renseign(-lllf'nt (et rec1 au 
nom de quelques :in11s étudia11ls) sur un cerla1n livre q11e noua 
~e trou\·011~ il:rns nuc11ne bibliotlièqne de la ,·ille. 

" Il a'agit d'un livre qui a pnru A Liége \•ers 1870. Il y a 
tout lieu ùe auwoscr qu'il f\ été écrit pnr un Belge. Il oon• 
ti~nt n11e ~uit~ do réJ:il~ • folkloriques~ f't particuliers à la 
Belgique t·l loi • titre dP '11! lio:re, ~i j'ni bi>1111e :m~moir", esl: 
•Les sept p6çhés capitaux•. J'en nv11is un excmptnire que 
1'ai perdu mnll11•11rcw.~m~ut. 

Réponse de l'érudit Bo1haert-Vaché 

Il s'n!!rl, il 1;u11p sùr, dco; l.ëge11dcs ,Jrs ~c-pt pécltês capi­
t:wr. par hr'lu"s fnllin de Pfanc~-, d-Onl ln première édi­
tion pa1ut <'Il ISH <'I qui ont ét~ maintes fois r~impri­
mre5 <'n l'ra11rc et rn Bcl~ique. ('foi;; il n'c\Îtte nucune 
ré1mpr('S"1011 f11i11>1'à U1igc. rc qui n·a · d'~'lillcul'! pl)int d'im-

, purlance".l' 1 

l.'qtrl<>ur ètait Fran~ai~ (11~ t•n 17U;ï4morl en 1881). mais 
}l\':lÎt° 'pa-'.·i~ pl 11~1c111:11 a11n•!d en !kli;iqlK', où il p11l>lia 
ile non1hn·11x \Ol11m('~ mc:11irts par uos traditiono; helgc~ : 
l.a Chnm1q1cc ,ft: r:o1fr[10111 de llouil/011. Gr11rt•iè1•c ifr. 8ra­
ba11t, llisl6trt d'un 11~111 1l1Lc dt 8raba111. lli~toirc du 
llnnnr·f;nr-/'ig ra am /l'e wr lui-même, Chronique des. f11CS 

de Bru:frlhs, La ilciw l!rrlhe au grand pird, /,r \onglier 
tli;s ,\rilomrg et une foule il'aulrc.::. 

On trOU\C 1lrffic1lcmeol aujour1fhur, r}1~·z les lmuqui­
ni.,;lcs ou rlans te~ \flll~ publiques. ks U9111tlrs des sept 
plclits (<rf'Ïl1111r: Ir dcrni<'r rxernploire qu~ j'ai vu vmdre, 
l'an Iill'"•'•. :•\cr. l'(HI\ 1·rl ure cl gn1,•ur <'S con~nl'C~, · a 
Rltt-int 4:1 ÎT:lllt'l'. 

Mai~ il y n pl11$ic11r~ cx~mplnircs de l'ou\Tage il l:i Ri­
Llioll1è1:1ue rnr:11c ile lklr:iqur. (notamment Il. F. :i77t). 
oil l'on trou\'c :nt>Si Inule la 1< BiLliolhèquc tlC'5 l~gcnde~ • 
de raut~ur - :?I) \(1111111' ~ - d. en t'.·ditions ~pnrêe~. la 
pl11po1 t des livre~ in~iquc.; plug hnut. 

Collin cl .. l'lancy n placi· ln •1 ~ne de SI.'~ U9r11<Jrg clr.s srpt 
111!chés rapitau:r à \ pr<'~, n C~and. 6 Rrugc~. n 0 tend~. 
a Anviµ-:;, ~ 1\111!1)11at<l1•. d Ç .. etc. 

:J'laques .. émaJillées ' • 1 • 

C'est la réclame •a plus solide. la plus durablo. 
Elle ne s,altère Jamais aox intempéries; ·:· ·:· . ~ 

Adresse:•vous à là 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
i ' (Anciens ttabl. CHfRTON) <BRUXfl.:LfSl 

POUR DEVIS ET PRO:JETS 
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A l'oeil droit de Victor Boin 
Mon cher • l'ourqurii l'n.&? a oa 11on Pion, 

Malgré la réelle ~lime que je !Jl'Ofcs."O pour le licuten:int 
\'1ctor Boïu, je me pcnnct.a de lui cooseiller bién nnucalemenL 
Jo m·oir ses livi't'! de cinquième prim:ilre, où il pourra app~n­
drc le cnlcal dl'.s moyennes. 

En Qfiet, Il 6crit. dans ion article sur 1A Coupe Gordon-~nnet 
• qne d'après certllilll! confr~res, 300,000 penonnes assistaient 
au dép:irt de3 b:illonJ1, tnndis que d'antre~ en comptaient ioo,ooo •. 

c C.Oupons ln poire en deux, dit-il, et disons que 160.000 per· 
101in<'8 gnrnissnicnt. ln plaine. • 

= 
000,000+100,000 400,000 

Dfablc, on m'n appris qno ----- --

200,000. 
2 

San~ ranrunc. J. X •• 
Oui, rt on Il ,tcril au pion rnr Ir même ~ujc!. \'ous 1·on­

vo11urrnn!l t'<'S r.offespo111l;ints pour que floin lc11r fos:>(• 
1111c rlérnonstr3lion de lioxl' 011 ile sarall'.' •.. 

.\ton cher • Pourquoi P4.'1 a, 

.\lalgnl 1~. po~ d'estime qJo ''011~ prores~cz pour mon humLle 
{lcrtl01111e, J attire \'OUt> :\ll<'nhon - p11isquo vou.q a\·ez pré 
com~o 1

1l lccturo ù'nno brochure do .M. ,Jurdnn - sur les mo­
deatea cffort11 quo j':ii tenth en frwcur du tourume. 

~lais, peut-être, ostimC'rez.vons ue pou,·oll' eu parler, Je 
snu un •. A'llo calotin • et _J'ai métité de boire l'c·llétJore pou~ 
a,·olr t1i11té I~ 1mrlcrncnt1111ea de • \'eanx • · 

lli m6nu-nt, en cliet, J•h1s d'est.ime et d'admiration Les 
é\·1!11cmcnt., do jour ino le prouwnt gurabondammc•1t. 

\'ouillez oi;n':er lllCll scutilnt'nts Ica ~illeun. 
Lieutenant A. P .. 

. P. ~.,-: Ci nanc.t6 11ne page conœrnnn~ la pan do l'Expo 
••lion .Nat1on.'\le de lllOO q111 ponrrnit. DOllf être attribuée. 

Cru~ellC! .n'A nunin droit nu 1oonopolo de <'clte mi:po;;ition 
com1n,.,morohn'. 

D<'puis qn md le cœor a t-11 fllu~ de droit que Ir. tcudon 
ri' Arhil!e un mono110lc da bifteck! 

Suit un plni1loy<'r mlc1 <'~-;ir.i !'fi foi c11r d'un" "Xpo•i­
ll<in don~ la \:ilU·e <le la 'lc:use. 1;11 1·oi!'i un fra~m•'lll : 

lîn ÎllsU!nL. Ce ne '°r" pa~ une c.~position haual1'. Cc ~ern 
llu. 1·iontnt.!11 1·oyng~ nutonr du 111Qnde pittorc•quc. r.1r ~i J'en 
<'roi~ les grnndcs lrgnl'I! dè11 ;\ pré•cmt arr(.f(.!'1', Pllo Ji'étrntl111 
rie Numnr z\ :.\lé7.Ïèr"•• dans ··~uo 1m·1omp;1111l1lo coutrfo •JÙ ln 
~:iture &

0

1·~L p!u Â 11r1:u111uk1· <IC's 1111 n·cil!es, 
A Namur ~Pl'Ricnt r/.uni~ lfls M'l'\'ÏC<'a <!(l lri puh!ic"t/.• à w.~. 

pion, "'• pu\1llona de lri Finlmrrfo, rlr ln ~-oivigP, rl" ii: ~uèdl'; 
à 113\'C, CCU:t dn 111 Tlo11nnclr ri dl'l! Iudr& :-\~et lnndno..~f~; i1 

l'r,;fondot illo Lustin, 011 n11rn11 \'m1i~c, 1 ... ruinr~ de l' \rro 
pnle, nnc \'illn "'lllln rninninl'; A R \',èi-f', le pann1·nmB de u~ 
honn11 t·l un ~ouk de Fn~: i\ Gnd 111u.•. 1111 paysntto nlpin <'t leJ! 
n•incs dn G1'lnd Dnrhtl: A Yvnir. Houx, ,\nhé<>, nne e."posltlo11 
•r<-:inle rlu mnrhrr rl d1• la p' m.' de tnillr: z\ Bon\'Ï~nM, d~ , 
r t .J11St tntionA nr<'h~o1 giQnrc. rt M nrrhl'rnit nin.•i à I>in:u t 
oà Pr.'11l rspn (. tout ce 1111! <"Ille r~r l'hi•tc-llerir. l':wfati 
l'nt1tomnl1ilt", l:i 111ntll, Il' H.~ l'."11 •porh "n i:énérnl 

l ~n·mt. œ Sl'rnit I" c1rur d< r Ue C':qm~ition c6ant41- Et put• , 
tnujo111'!1 ('11 •nh nnt IC\ fleuH' ~ [)X, n An•l'l't'mmr'>, à \\ :mL!ott. 
A l!:vtih", à lit m•!orr, p'u,. 1-,in. <'!l FrnnC'r, n G"i·ct i\ \'i· 
•r.n.1, A Fmnn), à RM·in, à ~J •ntht-rmli i\ Cluirlr,·illo ii :Mt.-
1tÎô1,.. im r<'trouvrrnit d!'3 p:H ll1Jn• nomhrcux : cenx dr !",\né 
riqr. 11 bL'.nr, de 1',\!Ît', dl' I' 'lr:'lur .. 

1-lnui: ni' pn11\'l11~ 111':i1mrn•l\1'r <·h!l) 11rr-11"('lll!'n!... 
O'ulil 11ri:, 11n1' 1'\fll'<ÏIÎnn 1rni,·r1,;nllr nr <loit p::.<: "!' limi­
lrr fi f:ruwllr~ ou h llinnnl, 111:ri~ ~·N<'ndrl ~ loutr ln 
r.clgiC)ue. 

Mon cher • Ponrquoi Pus! •, 

J,. \"Oil~ rm•oi<'. ~o;_~ oo )'li, 11110 • in,;111tion ., JCc •·• l(n~ale 
\\'nllcm1c, r1ui vi~11t 110 mo 11:1 nnir. 

fo 1·011~ pl'Ït', \fonsic·•r l'l~d1lc11r, d'en 111·ofitcr, NI r<·mnr• 
qunnt que • tl 11 'y 11 plue Jo t•lacc di~prmiblo •· 
~11 1W1u,~111e11t, 1:t li 111 p1ocb11iue !oi1, X ... 

\ UJCÏ, 1!11 Crfcl, ((' l<'>:(C tic l' im Îlalion : 
l.a Royale W1llon!e 

EXCUH!slO:-\ SUR L'RSCAli"T 
Bstcan de pbitnnce • \'illo d' .\ nvers ~ , 
Réun!on au ponton do Steen à 8 h. 30 

Départ à 9 hrn~ tres précisœ (heure Cath~rale) 
Pique-nique A Doel, lu membres aont priés de se munir de 

v1ctunil!~. '!oatcrot•, tcu;i; qui le déairent pcu\"ent déjeuner 
Ill! tel't'lunint • In do noos • ' l Doel, à condition de pféçenir 
le rf'st411rnleor. 

Ln pcr•nnne non munie de aa carte de p:irticip:itiou n'aura 
pn, nccè' an b!lte:iu. 

N, B. - li n 'y a pins tle place disponible, 

u~cidémcnt, nous ne prcnilrnns pas part à celle bç-lle 
rNc. 

Et les pieds 7 
'.\1011 chCJ' • Pourquoi Pa.i ! •, 

\'ous a\·ez 1'r1\~11nruw11t ln .Jehnn Hicl11~. Peut ~trn \•on' 
$OU\'N1l'Z \'0118 Je, \'Crs ci-Jl!.•SOUll : 

1 Ounicr. mon hi•1'<', ou,·r:er, 
A1·1111t Je ,·ouloir go11n•r11er le monJ,•, 
,\pprcnd~ à te hwcr les pied~ t • • 

qui, dnn'I ll11 cle sCtl: meillcm s poèm•!S1 rHcnaicnt ronunl' 1111 
rdro111. 

Sont ils bien ile circonstnnct'. C'E." vers, nu momeul où uouq 
asùw1111 à l.l conju~ison de~ efiort11 des d&noemti~ cht'I:· 
t1enn!'s et F~ lh~lr~ poor s"emparl'r da 11011,·oir? 

Ils If ttent do plo• 1lo 'l'ingt nn~, mnil! expriment toujours 
one ,·f ité. 

Quiconque rn doutrrait 11"aurait p<>ur ~·en ronvarncre qu'à 
nssist<'r nu dclinn1uement des ma t:s 001-r1ùres \'emmt des oon· 
finq du Brahanl <'t cle la Fla111lrc 

lJl\'! ou,·rie1'f sont pourtant p1u-m1 °11'• {a,·orisés Ô(' !"époque . 
Il est \'1"111 qnc BI 1 1.1 rnce n'entre (lllS vile•, la propreté 

110 s'impose 111111 fac- kmcnt. 
\" cuilll'z 11:::t•'f'r, c!r. J. D .. 

CHAMPAGNE 

·AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

US2 - 164 ol\au•••• de N inove 
T•••pn. 844,41 a,.uxaLLCS 

RESIDENCE PALACE 
C:d dal1l1 enwnt \il procr.der ù l'émi,s1011 Je 30,000 bons 

de C1:1i•se de 500 francs chacun. 
rl'li htl"'s ~ront t'llll"I au r:ur, p:ir souscription pnbhq11c, t>t 

seront reml>our.1a!J~. , au pnir Aprf.~ trois nn• et dc·1111. 
Ils rnppnrtcro11t un intcri"·t de 6 l, 2 l•· c. l'an, net d'impôts 

prt'M>r.t!S <'t futun. 
Hi 1<ll'n('t• l'11lnce s•rst inkrùit d() con!Seuhr hypothèque au 

prollt. ù'nntres crinndc1 s éventuels que lrs porteurs des bons 
de cni.'~"· 

C'es titr('.J; aout Jo pins 11:am11ll~ p&r le c Cr6dit Gén6rnl Hy­
pothé<a1re d, MolJ1l1t r • tant 111 ce 1p1i <'OnCl'fllC le l'.imlioutsc· 
mt•nt. .111 rnpitnl, qu'en 1-e 'lui concl'rlle le paiement régulier 
ries int'5ri:l5. 

l'rs lltrmr peuwnt ùonc Hre co11sidérés comme un placement 
de tout. repos et du r•ère <le fnmille. 

f.a souscl"ipl ion ~ern onv!'r!c dn 1er nu 15 juillet proclJain. 
J,a notiLc lcittnlo u paru nux nnncxcs d1J c Moniteur belge 1 

tlu 28 mai 1925 n. 6946. 
J.'n<lmiasion i\ lu ~·ote oflicicllc. <.Ill la Bourse de füuxellts 

s~ra dtman<lfo. 
On p~ut ~oascriro d1C'z Lous les a11;t11ts de <:hange et l.11u1· 

qurcn. 
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Si jamni!; 'icloirc Epot th·c Îllt s~mpathiquemem nccueil­
lie en llolgiquc, c'est hic.n cêlle de ln vaitlnnlc équipe •lu 
h.11lon /'riw•r, /.éopold, qui r1\uq it Ir merveilleux et cou-
1·agcux exploit que vous sonz, dans la 11• Coupe Gordon­
llf•nnell ùœ sphêriques. 

Xous disons à dcs~e~n victoire, c.ar, quelle que soit fa 
dècision que prendra la Commis!:Îon Spor live compNente, 
pour le grand public. pour la foule aux· enthousiasmes 
spontanés, les gagnants du trophée sont Lien le vêtérnn 
\'e<'nc:tra, l'homme aulC silC cents nsrrnsions, l'ancien et 
héroïc1uc ~ous·off de l'nrmi~ de l'Yser. et notre ami et 
con(rhc Philippe Qucrsin. c:po1tif dl' grande rnce rt <'X­
brillMt lieul ·na ni de rn\al~ ri • 

ÎA' Prmre Uonold n-t-il nllerri ilanci toutes les ri•::le~ dt' 
l'art 1 X'a-1-il fait qu\ m. 1 rer un rorhl'r ? S'est-il po•f> 
momcnlanf>mrnt "-Ur '3 Ir! rc f rlllt' pour ê!rc Tl'jrlé à la 
mer Ml~uitc ? J a fin ck ro111 ce r<.1-ellc rf·irnliè~ à la /cllrr 
1111 rt'.·~lrml'nl ? Cc soul !j dr~ points clc Mtail qui seront 
1li!'4'ul~s incc•carnml'lll nu!lwr d11 l pic 'cri. 

Maie; il r.q cerlnil'I rpw \ n~lro ('I Qu ·r<in ont rrucsi 
un rxploil spknrfol '• 1111i ron•lih1l' l1

11fl,(' ries 11lu~ belles 
f41.l?CS •W l'hislr•irr rll' l':if>rostnlion n:llion~lr; ilf; ont osé, 
1lani: nn très hi'! rsp11t palriot iquc, nwc ln \'olon!l• irre-
1l11c!ihlc rit! ~ardl'r nu p:n clllr fnm<.'ucr C.oup<' qui fostin<­
IM :1 ·ronoulf's du 111or11lr 1'11!irr. rc <JU'ourun il<'< :iutre!: 
rom·11rrcnls n"n ,,.,._ 1111i Qllf' J,..s plus nuclorir11:1: se S()nl 
arriit{-f; :mx ronfin" dl' hl 1 'rrc hrr!l)nnc. 

.Et l]llC J'r111 111' \ Ïl'llflC p c MUS rlirP (Jlll' \'C'C'JISlra Ill' 

f;n,·ait p3s <'C' qu'il fnicail "" 11fior rlaf1l lc i:o!C" tlr Gnsrognc; 
rru'fn n" rirnne 1i:1s nous nffirn1cr (cr•rnmC' rcrtuinrs per~ 
"on11cs l'ont fnitl quïl r;'" l lawl·. rorilr que roll!I'. dons 
l'inronnu. dnns unr o\·rnlur" 11i·~-<'spfrt'.'<'. Xon ! Yccnctra 
n pror~rli- sricnliriqu<'nwnl. pnuron~-nouc; dir<'. <>n t:I' 110-

r..anl sur lî'c; 1 rn"I ign m<'nlc; 1p1c !ni nppo1 ln ient k~ r.nrlt>~ 
mi·lêorologiqu~<i qui lui hir<'nl n:?mi.~cs ou moment du 
dr[lllrt. 

li sarait qu'.:i,·tc Ir 1 ~l rlonl il rli.:pf' :iil. il pou\':iit 
raitonnnMrmint t 111 r d'nllcindrc le Nord d" l'F.spngnr., 
les co111:1nts atmo ·h 'riqu s 1lc\'nnt m:itlu'.•matiqucml'nt Je 
r3m<!O r \cr· lt' Sud-E 1. 

Et, înd1~c11lahlemenl, il n rt'.·u,c:i. puicqu'il <'St arrin~ il 
lourher les rocher~ ,tu r.:ip To11rinnn. J,3 dëmon~trntion 
était fait!.' cl, le rè~ll'mcnl prio: clan~ ~nn rsprit, snti!:fail ! 

Toul le rt'cle n'<'SI que contin.{l'llC<'S ncr.<>ssoires. 
G'<'~l 1•om·quoi l)('\I" nouci r~joui.ssons lrr~ sinrèrement 

1\11 t:ul'r.ès rie nos r:in.aradrs \'cenctr:i ('l Quersin. d('UX 
<< purs », deux patrioh s dé~intfr('s•fs t'l sinc~rcci, qui ont 
rlonné une nomdfo ptcme des qualit~s robustes, morales 
cl flhysiqucs de noire r:iee. 

Et si leur nom n'est pas grav6 sur le Challenge, tant 
pis pour H! challenge; ils le seront, ou moins, clans notre 
mémoire ('l dans notre cœur. 

? ? ? 
Le 28 juin se disp11tcr:i, sur fo circuit de Frnncor­

champs-Soa. le Grand Prix d'Europe, êprcu\·c automobile 

mlcrnationnlc, complllnt pour ],,,, Chompionnnl du monde. 
Reconnaissons que le ltoyal Automoliilc Club de Ilclgi­

que aura fourni un très gros cJl'or l pour que l'orgonisalion 
de celle cou~ soit impc.cçahlc. 

La Commics1on Sporth·c d<' notre f:IOUpcmcnt national 
s'r cet pns de loo~ue d:itc et n':i n~gli!Zé aucun de cc<: 
mille détails qui font le succès d'une manifost.ition de 
cc genre. 

La roule a été admirai.il mo1l rtfcctionnéc; lcc \Îrage!' 
ont été clnùlis de fo~on à exclure li peu près tout risque 
d'occident; de ,·ai;k~ tribunes ont été oménogé<?s et la 
participation sportl\'I' s'onnonoo hrillnntc : troi!l paye; ne 
doh·cnt-ils pas êlr" aux prises : la Fronce, l'Itnlic et l'An­
gleterre ? Quatre des m:m1ues 11'automobilcs les plus ré­
puté<'~ d'Europe nc 1loi\'ent-clles pai; ro m"surcr sur c<:t 
c-:cclleot. mnis rlifficilc circuit tfo li km. t\00. qui forme 
le trinngic Francorchnmps-Sln\'clot·Mnlméùy '! 

Dans ces ronililions, il s~r:iil 'r11imcnl rcgrelllllJ!e, pro­
fontll·ment malheureux, que lœ hruils qui circulent au 
sujet du rorfair de ln morque nnglnise <'ng_agée, se confir­
ment. Et, foi!'.ant alistracticm de loutc question mercantile 
ou comnierciafo, nu:c ycux des vrai~ gporl~mcn. ce Forfait 
~quivnudrait !i une \êrilahlc rC(ulnclc ! 

Victor Bolo. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
!101 - -4 CYLINDRES 10/ll C.V . 

Chi.ula normal , • • • • • Fr. 18.800 
To~o 11111~. 4 placee , • , 
Conduite U.têrleuro lu11e, 4 place• , 

CHASSIS SPORT SOI 

28.000 
32.500 

100 lûlomitro1 • l'h...,. uec UH c-,llndfto laférfoan l 
1 litre 500 

Cha.ail• • 
T....,édo 

SOS - 4 CYLINDRES 17 C.V. 
'i PL.AGES 

Umoudae • • 

• Fr. U.000 
:sa.:alO 
44.IOO 
48.000 Conduite intérlearo 

510 - 6 CYLINDRES 24 C.V. 
7 rLAOES 

a.1u1a • • Fr. az.ooo 
T~d!'· 47.000 
u-.ïne • • • 112.IOO 
Cond.t1.1n1.;.;.are • • 81.IOO 

Ca ,.,.;z o'ntlrnil•nl ..,, Io 60H da Jollor à 20 "-· 

VOITURES A 1 PUCES DE 61AND LUXE 
LES PLUS AVANTA6EUSES DU llAICHÉ 

Sl9 - 6 CYLINDRES 30 C.V. 

lE TYPE INCONTESTÉ 
DE LA SUPER-VOITURE 

Â•eac• nd.Wn pour la Bolsi- 1 

AUTO-LOCOMOTION 
Slèto aoclal 1 35.45, 'l'Uo rio l'Amuone, BRUXW.U 

Téléphone• 1 448,20 - 448.29 - 478,81" 
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~î SOCIÉTÉ ·A~ONYl\fE 
~',l~t' ëu_-<..._ ~ , ~E. ' 

t•;b · z r<i-Y lttSIDENCE"· . 

/l: I~ ( ~) 
. ,, ---

- C'HI 1' boulu&'er. J'y av ah ,d'mandé 1Dl Pa!.; à t•C.:.11. 

Petit'e corr.espondance 
,1. n. T<.,-, Il est cmplo~é a la gare, où ne s'arrêtent 

1111c 1!·01~· lrai_ns par jour C'I qui csl desservie' par huit 
agt:nl,, En 1111 fai-anl p.1s ~t·r H•lr·c c:irle- ile \'isilc, entre 
:> <·t G heures. vous an1. il e~ rhnuce~ de le lrouvcr dans 
~Il {1n11~-9rslotn1; par r1~ temps de rhnlcur. il y fait 
e1\11ér11l1'lllcn 1 la sieste. 

i\'1'$tor de leep. - ~011, chC'r uaron, il ne faut pas con­
fon1lre: ks ~ph~mèr<·s ~ont rie~ 11ôl1cr5 1111i rar.rell{'nl lé~ 
fr,'nrments acromplis 111111" un même jour. à différenlc.s 
l:po1111eg: qunnl aux ép.h~méricles. cc i;ont des insecll.'.s 
d1lJll Io \'Ïe ne dure qu'un jour. La 1listinciion C"$l subtile; 
mais vous commcnc<'l, it mc,;urc IJllP \Oin• e"nrit s'afl'inr, 
à ~~usir toute l'imporlnnêc qu'ont, ilans ln rie, les nuances. 

à BRUXEJ.I:s. a.;. llouJe,·urtl Bhr l1orf!'helm' 

Vente par Sous~ripdon _ Pülili_qµe . 
de 30,000 BONS DE CAISS·E 
d'une valeur ~~-minàle. d~ soo· francs ch~c~n 

Intérêt : 6 1 / 2 p. c. net dçs impôts pr~{e.~ts 
et futurs. . , . 

. Premier coupon : ~5 janvier 1926. 
'Qµrée: 3 1/2 a'ns, rtmbourse.m~: 15-1-1929~ 
Paiement des intérêts : 1:: J. anvier et ·1 ::,J· uil-' 

• • ., 1 1 .... l 
, let de chaque année. . 't 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION· 
Les titres .sont ém'is au pair soit à 500 francs ; 

Versements de : · : · · 
· a) 100.f r. lors de la ... souscription, , , ' · . . 1 ~ 
b) 200 fr. au 30 .aout 1925, . · · · . • 
c) 200 fr . an 15 jan\'Îer i926 .. · . :~ ·. · 
Les souscripteurs ont la faculté 'de libérer. . 

leurs tifrcs anticipativement' a\'ec · jouis~ance 
immédiatç de 1 ïnté.rêt de G 1/2 p. ~; pet ~epl\is' 
le jour du versement. . · • . . , , . ' 

-Lu manuurits tt les d1s.~În.~ ne sri·o111 pas rnidus- · • GARANTIES : . . : 
.. ' · · Le Crédit Général H vpoth~ca're· ét Mobilier;·· 

CHEMIN DE FER DU NORD Soci{te flnonym~ à .Bruxc_lles. àù capital dé· 1•• 

Amfliaration des relations inleraatiana'es · 25,000,000 de fr:-ncs, (.ar1 1tt't re re~bonr•, 
Senlces rapides entu Paris, la Belgique, la Holliede, · sement du capital d l~ pl iement régoJier (ès. · ' 

l'Allemagne d 1a Pologne. · intérêts. 
J!ia ,l/011a.(/11fry (7 expres'J jourrr.oliers) 

De Paris pour lli·u »~lle.'I H A 111~terd11m : 
Paris·:l'\or ... 8'.10 9.25 12.30 14.25 15.55 19.30 22.50 
Bruxolles·.\lidi 11.55 16.14 17.03 18.00 2'2.42 23.10 6.21 
Amsterdam . .. 17,22 - 21.52 - - ~ 12.36 

l>'.\m!terdam et do llruxell1·s poi1r Paris: 
Ar11~t•'Td111n • ... 1 - 8.26 - 14.03 19.31 
Bru,.,;!, - \f1di 8.20 J0.25 13.00 14.15 15.51 18.55 0.42 
hri1 '.\0111, ... 12.W 16.55 17.33 17.50 22.26 22.52 6.50 

l'.,, 1-:r<;.ueli11rrta·l.1l ye (C t :rpuu 1011n1alien) 
t J Pnns pour' Lii:ge, Cologne, U,·rlin, YarSO\'Ïe et Rign: 

T'ar:s-Xord . ......... 8.10 9.25 12.30 18.20 20.30 21.55 
Lti"Se-Guillemins. ..• 13.22 16.55 18.15 ?.3.55 2.00 5.~ 
Gologoe ............... 18.22 7.15 9.54 
Herlin·l'ilésie ·........ 7.22 17.50 22.18 
\'au ovie . .. ......... 9.20 
R•g.a •. ................ 22.00 

lit P.1gn, \ ' n1•0,·ie, n ,'l'lin, Cologne et , Ll.él{e pour• Paris: 
Riga •••.. . •.••••. .•. •. •• 8.00 - • -

\

1 a1110• it. ••.••..•.••••.. 21 .. 10 \. • 
Hurhn ~ilés ic ........ 13.48 • - • 20;49 · - • 7.57 .. 
Ci.tlogue. .... :..... ... .• 0 ,25 7.'18 ' 12.19 20.05 
I,j,:g~ n11ill<·111 i11s • .... • 4.18 6,55 • 9.10 ·u.40 . 17.12 23.48 
l'aris.Xvrd . .... .. ~ .... ' lQ,20 ·12;20 16.55 - 17133 • 22!52 7.30 

~ 1 

Ir oa~cing 'sAiNT-s~UVÈUR 
~ . , l• plu• beau du l!·u~ad• 

..... . .. 

La notice légale a été publiée aux Anne~·es du ·Moni-
teur Bc/ge du 28 mai 1 ~25, , sous lé nn 6"46. · · • 

La souscription sera oùverte du 1 

r • • • • i:: au . 15 juillet . 1925: , 
A BRl'XELLES: au siège sociaf dù . 

CREDIT GENERAL . ·• . ' 
HYPOTHECAIRE ET l\lOBILIER 

a·s, Boulevard Bischoffsheim,. et 'e.n province; 
au siège de ses succursal~. à ·. . . . • 1 

à BRUXELLES, 38, boulevard Bischoffsheim . 
' · AUDENARDE : 16, rue Haute 

BRUGES : 58, rue Flamande . · · · · · · 
ENGHIEN : 27, rue de la 43taiion · . · · ,~ 
GA!"D : . 29, rue Vandevelde · ·. · · 
LOUVAIN : 2~, rue des Joyeuses-Entrée's ' 
MALINES : 19, rue. d'Egmoq.t . ,- ..... ~ • 1 

1 
• 

· .. NAMUR: 37, · rue de Bruxelles ~ · , 1 h, • '" 
., . · · et à St-NICOLAS; à Ia< ' :·-: ·· ~~ .~r:t, · "'! 

BANQUE VERME.IR~~D'E' SCiU~Y.vE·n . 
. L'admission. cl la cpte·officlelle, d~_fo ~Ollr-î~ · ; ;. . • • 

. . de Br~~elles. sé~a ~[11a .. qd~.~,.. r.: ?'· ,._ F.."' . .. ··"' 
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POURQUOI PAS ? 

\'oici une belle pag~· de liltcralure du So11· du 5 juin : 
J:>am, 2 JUÎn. - (Pur fil spécial). - Hier, soir, a.venue d'Or­

léans, ~r Clovis Degrelle, mouleur en foi" demeurant rue du 
Docteur Duruuù, lmvait fruis i~ la terrasse d'une bmsserie, 
lorsqu'une frrnme qui }lllO'llÎt ~·arrêta brui;quement, regarda 
Clovis Degrelle, l'inj1ui11 11ouùai11 copic\lsemenl c>t finalement, 
tirant un rf'\•olvcr, le braqua Fur le mouleur cn foi-, qui fit 
un brnst1ue mouvement du côlé. 

Il lit 'Lic11, C'Ul' I& kmmc qui rai,..üt parll•I' la poudre l'attei­
gnit. à J'avant·b111~ ~aucht, et-pendant qu'une passante inno­
cente comme> l\•11!ant qui virnt d1• nnitl t• tle tout ce drame re· 
ccvo.it par rico<:he:L uu .dc~us du pied i::auche •. une balle qui n1> 
lui lit fort heureuH·nu·nt •1u'u11., contusion légère. 

Il y eut cc qu'on a coutume d'nppcle1 dt'!! mouvement.« cliver~ 
à la tena.>~e du C.'lfé. 

Des agent~ croyaient di-jà à un allentat anarchiste 0\1 au 
geste vcngei;r d'un consommateur méconte11t d'un alcool peu 
à son gout. 

~faÎJI il.li ~o calmèrent en voyant la tinmre en larmes qui go;.. 
ticulait. daogt>rcuscment evc son anno à la main . 

Lœ gardiens de la paix l'cmmcnênmt au commÎS$<lnat. au 
quartier. 

C'egt une marchando clœ quntre ~:\i~on~. Renée Tbimène, 
â!6e de 24 &DJ1, demeurant rue du Docteur'Durand, à qui l'ir· 
résistible moulew en fer rwn.it fait la cour, puis le reste, et 
l'avait ab1rndo11néo Mns élt-1.?oncc. 

Ah ! 11u'r.n termc•q !(alant~ ... 
? ? ? 

Du teu1llcton du Soù : 
- Oui, JC suie, ils moulent une blanchisserie, installent un 

restaur:1nt ou encore ent.1"epronn<'11t un commerce d'épicerie. 
.\. Londm;, ils ont fnit do F:J.St End leur quai·tier; on en ren­
contre au~"Ï un Lon nombru f1 Lin,rpool et dnns lœ deux grandes 
villes irlandaisl\'I quo nous avon' mt>ntionnée~. Cardiff et 
Swo.n~Cll ... 

Cardirr el S\1an~a t•11 lrlan1J,. '! .. Et noltz que ce ro~ 
man, l•crit p:ir un ,\nglai~. (''l tr .ulnit par 1111 Anglais .. 

? ? ? 
De la Flmuirc til1h'alr. du !) juin : 
... Le." pompiers de Gand, rapidement intervenu.;, ent pu se 

rendre matlies du leu. qui avait pris nais"ance dans des ballC" 
de coton, au bout d'une demi.heure de tra,·nil. 

?? ? 
Du Peupfr du :JO m, 1, Cl titre en gra:;s•·s: 

L' .\MERIQUE MENACE 
SES CRE.\NCIERS TROP LENTS 

Pour<1uoi. mon Di(·11 ? Gt\nfrali•nw11t 011 bénit Je Sl i­
;;neur d'avoir des c1 éi1nc1rn; trop u l~nts >> .el re 
que de la lentcu1 1lC'.s Mhilcurs IJUP l'r•11 :<l! plaint ... 

? ? ? 
Orfrez un alio11ncmc111 à /,,\ f,fXTf ni l \H'ERSELLE, 

86, rue de la Mo11tagne, lJnt.rrllt·s. - 275,000 volumes 
en lecture. Abo1111<'mcnls : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français ; 6 francs. 

Faut.cu1ls numérotés pour lous les théâtres et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible réduction de pri:x. 

Qu,rnd vous Jernandez vn, 
8P~. exigez 

SPA MONOPOLE 
et refusez toute substitution. 

Laroche (Lux.) 

6raod Hôtel des Ardennes 
Pr~~wro M. COURTOIS TA CHENY 

VOICI 
LA BELLE 

SAISON ... 
L e moment est venu de faire un appro\ isionne­
ment nouveau devins frais l el( l rs.désalterants 
joyeux. 

BUVEZ DU 
Jean BERNARD-MASSARD 

CRAfl.D VIN DE !\10SELLE CHA \IPAG:\ISE 

PR/X.COURANT 
R oyal Demi-Sec. . 12 îr. la bouteille 
Gaût Américaiu . 13 fr. " 
Impérial Extra Dry. . . . 14 fr. 
Brut . . . . . . 16 fr. la bouteille 
Sgp1"m1nt d1 fr. t .60 oar deu1d110l·bout111 .. ,. C111u1dt2' d1ml·bouftllltt 

h c1t1.1 d1 11 tl 30 b'uleilln 

Caves Jean Bernard-Massard 
86, Boulevard Adolpne Max, BRUXELLES 

T616phone no 283.79 

Siège social : GREYENMACHER S1MOSELLE (G. O. L.) 
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ll11 Sofr du 15 juin : 
Arrivée de 1' c Aovers~ ll le ~ 

L-1 malle coni;ola;se c A.nversvillc •, 1 •tour 11,• ·on 5t!e vo~-,.ge, 
°"'1 u1 rivée <'• Anvers jeudi matin, à JO lwure,;, 1ameoaot 
21:s pa!l>u::;ers. La traver>ée, excf'llcnte, n'a ét1: man1uée pat 
aucun incident. La cargaison, forte dr 2,:JOO l<inn>'s, compre­
nait nutamment 2, Ji 1 tonnes de palmiste-, l 7ô tonr11 ~ de copal. 
2SO tonnes d'huill" de palme. ;;1 tonne.~ tl1· c.-aoutchouc. 

Les pos~1ger. 'i~na:eut qu'au d«'but d';wril une tornade a 
sévi à Kiu~hn-a, auachant une partie d1• lrt 1oiture de la ban­
que fn111i;ai~r. lis rapportent égaleme-nl que. pl'u tl1• jour;; avant 
le d~parl du hnlfüu a eu lieu, à Léopoldvill1•, la première au­
dit-1100 de J":i.f!ait·c de l'assassinat de :'Il. 001-landn, sujet ita. 
lien, agent d('I ln Société Sofricos, qui fut lilchement, as.~assiné 
d'un coup de frn dans le dos pat son lioy. Celui ci a avoué. 

Pour 11111• lran!r;;ce -:ans incidc11L. .. <'l p11i" une cargai­
,cm d,, 2.500 ln111u•s. qui romprrnd rl1"j;i 2, iii tonnes de 
p~lmi:o.h'", ~••n~ parlf.'r du reste. c'""I ruri('ux. 

1 1 ·1 

L'arithmèliqw• tlu .llatin d'.\m rr~ : 
48 beurea dans tes aln 1. . • 

Leur aéroslat • Le Prince Léopold • a t.ouché terre à Noya 
m.J.rd1 vers lO heures du ~oir. li était parti de Brnxelles di­
manche soil' à. 10 h. 20 m. Il a doue lE.-nu l'ail' plus do qua­
rante-huit h1•111·c1. 

"??? 
De la ll11111b1 libérale 1\u t.1 jui11: 

A \ J::'\ DHE : Installation modl'rllc W .(.;. pour 
ho "11111, 1'n Lré.- bon état, tue di!!UP. de Br:ibant, •· 

I? ., 

Un , ieil i·lc\'c ••llcntif (quïl dit) ëcrit m1 pion : 
Jo lia d1n1:1 • L'Amour et le Bonl1eur •, de Bordeaux, à la 

page 125, uu compte rendu de match de t<>nnis au Racing de 
Paris pour l:a fin.ile do la Coupe D:wi~. l:L ph1.1se suivant<: : 

• J)è, qu' il parnt ~ur Io court arro~u <·t. ml i~sé à neuf, etc ... • 
proù:.bll•u1~nt pout· que l'arbitra pui-~o \•érllit•r la tr;1ce des 
balles!! 

Bi<•11 qtw ln n'ail's pns, mou ch1•r P.011, 111 niput;Lbon d'i?tre 
très calé 1•11 math~m•~tique.,, je crois <Jill' lou ami Boin l'est 
cucon• muins qu<? toi Il é~r1t, pag<· n:m clu dei nier numéro de 
c Pourquoi l'l\S? • : 

c Cc1 l'\in.~ confrères affü maie nt qu'il y avait bien trois cent 
mille pcn1onnes. Ct.i chiffre nous parait pourtant t'Xagéré; 
d'autrrs .:,·ah1~i<·nt à cent mille le nombre de.< 11pect.a.teurs. 

1 Courons la poire en deux et disons que, à vue de nez, 
cent duquante mille curieux, etc... • 

Drôle de façon di! couper une poire en denx, m'eet av1s.i 

1?? 
De l'I\rc 11011vcllc en date du i-0ud i 11 juin 1925 : 
li 11erait ~:ms doute excessif de croire qu'il s'ngit d'une guerrf.\ 

1>'.:lint.e c.-ont n! les infidèles. L'Islam r1'11to t1·è~ att.aché à la re­
ligion nmhométane. Mais on n·y trouve plus le ml!.llt.l Jana. 
t.i-me absolu ... 

El nous qui 11011..- dion:. inwgint:•s 11111' l'blam était la 
reli~il)n prêdiéc par le prnh1\t1• \lohan11•1I ! Qui• rlirion~­
notiS •i l'on nous apprr.nait que h· nitholi .. i<nu• romain 
1 e'I" ltc< allaché :111 rhr islia11ismc '! .. . 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OOR 
25- 26 , BOULEVARD BOTANIQUE, BRUXELLES 

O.aran~: PURE EAU œ Vif 
Expédié awt de C06MAC 
rAœuiRêgional 'i2ml'. 

()1• la \ation Belge du 4 juin, à propo.s de «Jean Valjean 
cl Ango11lè111c » : 

Liouc-ru ChantecaiUe dev1a.t,.il, comme le Jean Valjean dee 
c Mi~tirable~ •, achevP.r sa vie au bagnfl? 

\'irtor llugo nous avait toujour,.. raché que Jean Yaljean 
f1H 11101 l Ju ba~ne : il l"avait, en l'ffcl, fait mourir rue 
ile lllo!llllH'-.\nné n. 7, a Paris, dan:-; les bras tlu baron 
\lai iu,.. de Ponlrnercr el de Co,,elle. 

? ? ? 

Uu Soir du 3 juin, à propos rie l'cx<·ursion 11~ la mu­
~111111• des Guides c>n Suis::e : 

Les guides l'll font (de la cllra.bançonne 1) l'bymno de la. 
g11erre, front haut et poings serrés. 

1 0111111Nll 1halilc les pistons. l'larincltes et autres jns­
lrum ·nlistl'~ s'y prcnnent-ib pour jouer aycc les poings 
s"rrrs? 

CHEMINS DE FER DE L ' EST 

Saison d'été 1925 
Girru1LH d"nuto-ca.rs de Belfort au Hallon d'Al~ce et à Gérard­

mer P'll" ln route des Orêtes et Io Hohneck et des \· osges eu 
.\l~ac1· par Gurardmer et la Schlucht. 

Circuit Belfort . Gérardmer · Belfort via Io Ballon d'Alsace, 
nu~'aug, \\ e11.•erling, la route des Crêtes, le Hohneck, la 
Schlucht, Gérardmer. la. Bresse, Cornimont, le Thillot, Saint· 
Maurice. 

Oépa1 ts les :; et 9 juillet et -1 foi• par 1emaine du 12 juillet 
au 20 ·''·ptembre. 

Circuit IMfort · Ba Ion d'Alsace . Belfort, via Giromagny, 
le IJaUon d'Alsace, Sewen, :\Iaseva.uic. 

D~pat"t t<ms les joui11 du 1er juillrt an 20 ~eptemhre . 
c.:e~ Rerviccs prolongent à Belfort le.a services automobiles 

P. J,. \f au Dallon d'Alsace, let1 sorvic<'S automobiles dea 
Chi>mins de fcl' d'Alsace et de Lorraine, à Gérardmer et à la 
S<'hluch~ le circuit ci-de~sous ; 

Circuit Vit.U>l . Martigny et Colmar, via Contrexéville, Bains­
!<'s-Bain~. Plombières, Remiremont. Gérardmer. la Schlucht, 
~lunster (et r<'tour Il' lendemain) . 

Dépam : 
do Vittel : les mardis et vend1"t•1fü, du 16 juin an H sep­

tembre; 
do Co!mar : ICll mercredis et ~1medis, du 17 juin au 14 ~ep· 

t .. mhrt>. 
Circuit Conlrl'xéville . :Marti~ny c-t Colmar. ,\U~r par Vittel, 

Dompnir<', Epinnl, Rt>miremont, Sapois, Gérardmel', la Schlucht, 
Mun~tl'r; 

Rrtour ln mèmr journée par Mnn~ler, Il\ Schlu<'l1t, Gérardmer, 
le Tholy. Tendon, Vallée de la. Doc<'ll(I. Epinal, Dompaire, 
VilU-1. 

Drpnrt .. les lundi!I et jeudi.« du 15 juin nu 11 ~ept<'mbre . 
Pour tous rl'nsPignements s'ndres.~er : 

aux l{art'S "itn~ llnr IP parcours. 
\ P 1ri, : à la gare de l'Est (bure:lll des rr11•ri~ement~); 

au ~en·ice Comm<>rdal de!! C'hrmin~ de C1'r de l'E~t. l:l, 
"'" d' .\1Rr.ce. 

Seule maison belge fabriquant elle-même 
les mécanismes d'AUTO-PIAN OS 

Spécialité de transformation d'anciens 
appareils en 88 notes 

Télephone · 120,77. 

• 



SPtClALISTES EN VtTEMENT§ 

pour la V W. 

la Pluûi 

le Vo11aoc 

I' AufomobU. 

GABARDINES BREVETŒ! l'Aviaffon 
Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

a 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 18 Rue du Cham,,., 119 Place de Mdr, a9 

BRUXELLES 
Chauule d'lulle1, 56-58 

Paaage du Nord, 24-26-.28-30 



Grands Magasins de Nouveautés 

~'Q g,?:}a~et·~!5 
d. ' 

l ' ~: 

Demandez notre Catalogue spécial de SOLDES 
MAISONS A BRUXELLES : 

86-87, boulevard \ùolphc Max; 
66, chaussée de \\at.<>rloo; 
18, chaussée de Wavre; 
888, chaussée de W1wre; 
(2, rue du Comte-do-Flandre. 
146, boulevard Maurico-Lemonnit'r; 
171>, rue de L'\ekon; 
~. ruo Haut.e. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIEGE : li, me Ferdinand IIénatlX. 
N AhIUR : 10, pie.ce d'ArmeR 
TOURNAI : 18, r•le de l'Yser. 
OSTENDE : 481 -ue de la Chapelle. 
OSTENDE : 21, l'Ue de Flandre. 
MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE . 2, plaoo de l'Bôtel-de-Ville. 
COURTRAI : 85, rue de la Lys. 
Vl';RVllŒS : 47, rue du Brou. 
CHARLEROI . 67, rue de la Montagne. 

.A2'-VERS : C. et A. De Baerdemacker, 
71S, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d'Anethan, BRUXELLES 

~ biutriaDt et 1itaetÜl1' ~Stc . .h.) t. n • •• BerW.Hl, Bruellu. - Lt ffr.M : rr .. ... rtu. 


